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Accompagner les enfants 
lors d’un deuil
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Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

BERNE-JURA

Cinq siècles d’anabaptisme 
PAIX Persécutés puis intégrés, les anabaptistes célèbrent 500 ans de présence dans le 
Jura et le Jura bernois. Né en 1525 à Zurich, ce mouvement prônait le baptême à l’âge 
adulte, la séparation de l’Eglise et de l’Etat ainsi que la non-violence. Fuyant la répres-
sion, les anabaptistes s’installent dans des régions rurales où ils contribuent au dévelop-
pement local. Aujourd’hui encore, les mennonites suisses, majoritaires, restent engagés 
pour la paix et le dialogue interreligieux. Une histoire méconnue remise en lumière à 
travers une série d’événements commémoratifs.   

GENÈVE

Colloque « Résister à la guerre »
GUERRE Invitée ce mois d’un colloque sur les manières de résister à la guerre, Laure 
Borgomano rappelle qu’une action reste toujours possible même face à des conflits de 
moins en moins lisibles. Autrice de l’essai La Réserve. Pudeur, ressources et résistance par 
temps de crise (Labor et Fides, 2025), elle estime que tout individu dispose « d’un espace 
transitionnel » capable « d’abriter l’humanité en soi », où il lui est possible de puiser pour 
affronter la réalité traumatisante des conflits.   

NEUCHÂTEL

Double consécration à l’EREN
RELÈVE Les pasteurs Quentin Beck et Micha Weiss seront consacrés dans l’Eglise 
réformée évangélique du canton de Neuchâtel (EREN) le dimanche 7 septembre, à 
17h30, au temple du Locle. Ils nous parlent de leur parcours, de leur vocation, de ce 
que signifie cette consécration pour eux et de la manière dont ils souhaitent colorer 
leur ministère.   
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« Le Chat et la Musaraigne »
Ces chatons fermant les portes d’un 
cimetière sont un détail de l’une 
des pages du livre  Le Chat et la  
Musaraigne. Cette fable illustrée par  
Amélie Buri, parue en début d’année 
aux éditions Ouverture et OPEC, est 
présentée en page 9 de ce magazine.  
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FAUT-IL OUVRIR 
LES PORTES 
DES CIMETIÈRES 
AUX ENFANTS ?

DOSSIER Traverser un deuil n’est 
jamais plaisant. Il semble donc 
naturel de vouloir épargner les 
plus jeunes. Mais le silence ou les 
métaphores protègent-ils vraiment 
les enfants ? 
Les spécialistes préconisent de 
les associer à la peine de la famille 
autant que possible. Et de se mettre 
à leur écoute. Parler de la mort aux 
enfants est un geste d’amour et de 
vérité. Ainsi, l’expérience du deuil 
peut devenir aussi un chemin de 
lien et de confiance.
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« J’espérais quand  même qu’il se réveille»
Par peur de bouleverser ou de faire de la peine, nombre d’adultes éludent 
la question de la mort et du deuil avec les enfants. Pourtant, il est primordial 
de leur en parler. 

DEUIL Stéphanie* n’a pas assisté à l’en-
terrement de son papa. Par peur de dé-
ranger l’assistance, sa maman a décidé 
de ne pas emmener sa petite f ille au 
dernier adieu à son père, décédé bru-
talement. Attablée dans un café, Sté-
phanie en parle lentement, mais sa voix 
ne tremble pas. Le temps a fait son tra-
vail et a refermé des plaies. Certaines  
seulement. 

C’était il y a une vingtaine d’années. 
Stéphanie avait 5 ans. « Au moment 
où l’on a découvert sa mort, c’était le 
branle-bas de combat », se souvient-elle. 
« D’abord, on m’a envoyée chez une voi-
sine. Par la suite, plein de gens sont ve-
nus chez moi, ils me faisaient des câlins, 
ils pleuraient. Je ne comprenais pas ce 
qu’il se passait, parce qu’on ne m’avait 
encore rien raconté. Jusqu’à ce qu’une 

aumônière vienne me dire que mon papa 
était parti en voyage. Je me souviens 
lui avoir demandé quand il revenait. A 
l’époque, on ne savait pas trop comment 
parler de la mort aux enfants. »

Vérité versus fantômes et cauchemars
Les temps ont changé. Aujourd’hui, la 
parole est davantage don-
née aux enfants, mais il est 
également devenu impor-
tant de les inclure dans les 
événements de la vie. Pour 
la thanatologue Alix Noble 
Burnand, il est primordial 
de parler de la mort avec 
les enfants. « La grande 
peur des adultes, c’est de ne pas réus-
sir à répondre aux questions des en-
fants, à supposer qu’ils en aient. A la  

question ‹ Il est où, grand-papa ? ›, ils ne 
savent pas quoi répondre parce qu’ils ne 
veulent pas faire de la peine ou que les 
enfants fassent des cauchemars. » 

Selon Alix Noble Burnand, un en-
fant croit les réponses « poétiques », 
censées l’apaiser, qui lui sont données. 
Il imaginera le défunt au ciel, avec les 

avions. Si on lui dit qu’il 
dort paisiblement, i l re-
doutera par la suite de dor-
mir, par peur de ne pas se 
réveiller. Elle conseille au 
contraire de dire les choses 
de manière claire et directe. 
« Ce que tu ne sais pas, tu 
l’inventes, ce que tu ne vois 

pas, tu l’imagines. » Dire, mais aussi 
faire. « Il faut faire participer l’enfant. 
Il faut qu’il puisse voir le mort. Il faut 
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« Dire 
les choses 

de manière 
claire et 
directe »
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« J’espérais quand  même qu’il se réveille»

qu’il puisse participer à l’enterrement. 
Il faut pouvoir aller au cimetière. Mais 
aussi faire des bricolages ou des dessins 
en lien avec l’événement. » Pour accom-
pagner les adultes face aux questionne-
ments de l’enfant, Alix Noble 
Burnand a publié plusieurs 
ouvrages. Les Cahiers d’Alix 
proposent des exemples et 
des pistes pour utiliser les 
mots justes. Certains, desti-
nés aux enfants, expliquent 
ce que sont l’agonie, les di-
rectives anticipées ou encore 
un crématoire, et proposent 
des contes, pensés pour ai-
der les enfants à structurer 
leurs émotions. Ainsi, un 
enfant pourra s’identif ier à 
cette chenille qui pense avoir perdu son 
amie chenille dans une sorte de cercueil 
blanc, jusqu’à ce qu’elle émerge en pa-
pillon. Ou à Abraham, qui ne voulait pas 
mourir. Ou à ce vizir qui croit échapper 
à la mort. Et quand l’enfant est encou-
ragé à créer un conte par lui-même, cela 
peut avoir des effets thérapeutiques. 
C’est pourquoi Alix Noble Burnand a 
complété son matériel par des cartes qui 
aident à imaginer une histoire. 

Voir le corps pour mieux 
appréhender la réalité 

Les jours qui ont suivi le décès de son 
père, quelques tentatives ont été faites 
pour expliquer à Stéphanie ce qu’il s’est 
passé. Elle reçoit un livre au sujet d’un 
petit garçon dont l’oiseau est mort. 
Pour elle, difficile de rapprocher cette 
histoire de la sienne sans l’accompagne-
ment qu’il faut. « Entre un oiseau et son 
papa, il y a tellement de différences », 
déplore la jeune femme. 

Peu avant l’enterrement, pendant 
lequel une baby-sitter s’est occupée 

d’elle, on a emmené Stéphanie voir le 
corps de son père. « On m’a proposé de 
lui faire un dessin pour le laisser avec 
lui. C’était étrange, je comprenais qu’il 
n’allait pas se réveiller, mais j’espérais 

quand même.  » Voir  le 
corps, une expérience par 
ailleurs primordiale, se-
lon Alix Noble Burnand : 
« C’est important, car c’est 
déterminant pour l’en-
fant – et même pour les 
adultes – de voir le mort. 
Lorsque l’on est confron-
té à un corps mort, on sait 
que l’on est vivant. Mais 
i l  faut le fa i re dans de 
bonnes conditions : c’est 
une initiation. L’enfant a 

besoin d’être accompagné et il ne faut 
pas le laisser découvrir seul le corps. »

Si expliquer le décès d’un parent à 
un enfant est une épreuve, quand il n’y 
a rien à expliquer, cela laisse des traces. 
Car ni l’autopsie ni l’enquête policière 
n’ont pu définir la cause du décès. « Je 
me souviens très bien que l’on m’avait 
dit : ‹ On te dira dès que l’on en saura 
plus. › Jusqu’à ce qu’à environ 8 ans, je 
redemande à ma maman de quoi il était 
mort. En fait, les recherches s’étaient 
arrêtées depuis longtemps. On n’avait 
pas pensé que j’attendais une réponse. » 

Une vérité qui soulage
La cérémonie de l’enterrement existe en 
cassette audio. La mère de Stéphanie l’a 
enregistrée pour qu’elle puisse l’écou-
ter par la suite, mais la jeune femme n’a 
jamais trouvé le courage. Le rapport 
d’autopsie est également en possession 
de la famille, mais, là non plus, Stépha-
nie n’a jamais voulu le lire. Elle est allée 
chercher des réponses ailleurs, auprès 
de médiums qui lui ont apporté un peu 

Côté pratique
Au secours ! Mon enfant pose des 
questions sur la mort et je ne sais 
pas comment répondre et Tout sur 
la mort. Contes et explications à 
l’usage des enfants. Disponibles sur  
alixraconte.ch/boutique.

d’une vérité qui la soulage, et quelques 
contacts avec son papa, où qu’il soit. 
Elle se conforte aussi avec la possibili-
té d’une crise cardiaque passée sous les 
radars, histoire de pouvoir s’accrocher 
à quelque chose. Elle se tient aussi aux 
rares souvenirs qu’elle a de son papa. 

« J’essaie de me réconforter en me 
disant que certa ines personnes ne 
connaissent jamais leur père. Moi, au 
moins, je me souviens qu’il m’aimait. Et 
je peux me dire qu’il veille sur moi. » Ce 
deuil a aussi remodelé sa relation avec sa 
maman : les deux femmes ont dévelop-
pé un lien plus intense. Mais Stéphanie 
ne sera jamais complètement la même 
après le drame. « J’ai dû grandir très 
vite, et puis toutes les choses négatives 
que je vivais après ça me paraissaient 
minimes. » 

Si un tel deuil laisse forcément des 
traces, les ressources données aux pa-
rents aujourd’hui tentent de minimi-
ser les traumatismes. Avec toujours le 
même objectif : offrir à l’enfant la pos-
sibilité de ressentir et d’exprimer ses 
émotions face à la mort, qui laisse même 
les adultes sans réponse.

 Elise Dottrens 

* nom imaginé par la rédaction.

« Que 
l’enfant 
puisse 

ressentir 
et exprimer 

ses émotions 
face 

à la mort »
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Poser en amont le fait que la mort 
fait partie de la vie
Savoir que les adultes ont des émotions et n’ont pas réponse à tout est un bagage 
qui aidera les enfants quand ils devront faire face à la disparition d’un proche. 
Deux spécialistes encouragent à parler de la mort en famille avant que le deuil 
ne se conjugue au présent. 

Faut-il parler de la mort aux enfants ?
ISALINE VAGNIÈRES Le fait de l’aborder 
par des livres ou à l’occasion d’événe-
ments de la vie, comme le fait de voir un 
animal mort, peut probablement aider 
lorsqu’un enfant est confronté au deuil 
d’un proche. Pas au niveau de la douleur 
ressentie, mais le fait d’amorcer des dis-
cussions permet de poser le fait que la 
mort est naturelle, qu’elle fait partie de 
la vie. Pour autant, cela ne doit pas être 
une injonction de le faire. 
CÉCILE DOS SANTOS J’ai l’impression 
que cela se fait assez naturellement dans 
un cadre familial. Des enfants vont ve-
nir spontanément avec des questions à 
chaque âge de développement. La ques-
tion est : est-ce que l’on y répond ou pas ? 
Mais les enfants nous laissent souvent 
peu le choix. 

Pour protéger les enfants, certains pa-
rents préfèrent ne pas répondre. 
I. V. Très souvent, les parents éludent 
la question pour de très bonnes rai-
sons. Dans ma pratique, nous valorisons 
cette intention de protéger l’enfant. Les 
adultes n’osent pas évoquer la mort, 
car ils ont peur de mal le faire, de ne 
pas dire des choses justes et de blesser 

Cécile dos Santos
psychiatre et psycho-

thérapeute d’enfants et 
d’adolescents à Yverdon.

Isaline Vagnières
psychologue 

à la Fondation As’trame.

l’enfant. Mais les enfants sentent bien 
qu’il se passe quelque chose et le risque 
est qu’ils commencent à s’imaginer des 
choses qui sont parfois bien pires que la 
réalité.
C. D. S. Il m’arrive de rassurer des pa-
rents en leur disant que, finalement, les 
enfants vont toujours poser des questions 
pour lesquelles ils sont prêts à recevoir 
la réponse. Donc si l’on se fie aux ques-
tions des enfants, et qu’on y répond de 
manière honnête – pour l’enfant, mais 
aussi pour nous-mêmes –, il y a peu de 
chances qu’on les heurte ou les dérange. 
Il y a beaucoup de chances que l’on  
arrive juste par rapport au stade de dé-
veloppement de l’enfant. Ce qu’il peut 
comprendre sera différent à 4 ans, 7 ans 
ou adolescent, mais aussi selon sa culture, 
sa foi ou sa religion éventuelle.

Faut-il faire participer les enfants aux 
visites de malades ou aux rites liés à la 
mort ?
C. D. S. De nouveau, il n’y a pas une ré-
ponse univoque. Cela va dépendre beau-
coup de ce à quoi l’enfant a été habitué, 
de la pratique de la famille et si cela sera 
confortable pour elle. Mais, a priori, 
dans les principes par rapport au déve-
loppement de l’enfant et à sa cognition, 
plus on lui montre les choses, éventuel-
lement plus on lui présente le corps, plus 
on l’accompagne et il fait partie de tout 
le processus que traverse la famille, plus 
il sera rassuré. Mais, une fois encore, 
cela dépend vraiment des familles.
I. V. Effectivement, c’est important que 
la personne qui accompagne l’enfant se 
sente de le faire. Ce qui pourrait être 
compliqué pour l’enfant, c’est de se re-
trouver seul avec une personne qui n’est 
plus en mesure de prendre soin de lui. 
Après, le fait d’exprimer ses émotions 
est positif. Il est précieux de montrer à 

l’enfant que les adultes ont des émotions 
et qu’elles peuvent être exprimées. 
C. D. S. Dans tous les cas, ce ne sont pas 
des questions faciles. Le fait d’amorcer 
des discussions sur ces sujets et d’ex-
pliquer le sens des rites avant d’être 
confronté au deuil est aidant. D’autant 
plus que ces rites n’ont pas été inventés 
pour rien et qu’ils font énormément de 
bien à l’ensemble de la famille. C’est vrai-
ment un moment essentiel du processus 
de deuil. Mais, de nouveau, si la famille 
n’a pas l’habitude de le faire et le fait au-
trement, ce n’est pas grave.  Propos re-
cueillis par Joël Burri

> Interview complète :  reformes.ch/deuil.

Ressources
La Fondation As’trame est présente 
partout en Suisse romande. Elle vient 
en aide aux enfants, jeunes et familles 
bouleversés par les événements de la 
vie (www.astrame.ch).

Pour parler de la mort avec les plus 
jeunes, Cécile dos Santos et Isaline Va-
gnières conseillent les livres suivants : 
• 	 Mon chagrin éléphant (Cécile Rou-

miguière et Madalena Matoso, édi-
tion Thierry Magnier, 2015).

• 	 Tu vivras dans nos cœurs pour 
toujours… (Britta Teckentrup et 
Rose-Marie Vassalo, Larousse, 
2018).

• 	 Au revoir Blaireau (Susan Varley, 
Gallimard, première édition 1984).

• 	 Bonjour madame la mort (Pascal 
Teulade et Jean-Charles Sarrazin, 
L’Ecole des loisirs, première édition 
1997).
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« Il faut apprendre à nommer ce qui fait peur »

Pionnière dans l’introduction de la réflexion sur la mort à l’école, Christine 
Fawer Caputo milite pour une éducation sensible qui intègre cette thématique 
sans détour ni dramatisation.

BLOCAGE La chercheuse et docteure en 
sciences de l’éducation Christine Fawer 
Caputo a su imposer une approche no-
vatrice qui ne se limite pas à l’accompa-
gnement du deuil. Professeure associée 
à la Haute école pédagogique du canton 
de Vaud (HEP Vaud), elle a coédité plu-
sieurs publications de référence en la ma-
tière, dont certaines sont disponibles au 
centre qu’elle coordonne à la HEP Vaud. 
Conçues pour guider les enseignants et 

sans esquiver ce que l’on ignore : « On 
peut aussi dire que l’on ne sait pas, mais 
que l’on peut réfléchir ensemble », insiste 
la chercheuse. 

Cette honnêteté pédagogique s’ins-
crit dans une réflexion plus large, où la 
mort n’est qu’une des nombreuses formes 
de perte que vivent les enfants : dispa-
rition d’un proche, déménagement, sé-
paration parentale, rupture amicale 
ou amoureuse… « Autant de petites ou 
grandes fractures qu’il est nécessaire 
d’apprendre à nommer et à traverser, car 
elles font partie de la vie. »

Le vrai blocage est celui des adultes
Le véritable blocage, selon elle, ne vient 
pas des enfants, mais des adultes. Parents 
comme enseignants craignent d’en dire 
trop ou de mal s’exprimer, et préfèrent 
souvent taire le sujet plutôt que de ris-
quer l’inconfort. Pourtant, dès leur plus 
jeune âge, les enfants s’interrogent spon-
tanément sur la mort, et il est essentiel de 
leur apporter des réponses justes. « Quand 
on ne répond pas, ils imaginent souvent 
bien pire que la réalité », observe-t-elle.

Le silence peut avoir des effets délé-
tères. Car au-delà de la mort elle-même, 
c’est la douleur de la séparation, la peur 
de l’abandon qui hantent les esprits 
jeunes. Et lorsque cette souffrance n’est 
pas reconnue, elle rejaillit sur les appren-
tissages : perte de concentration, troubles 
de la mémoire, voire décrochage scolaire. 

Dans ce contexte, l’école tend à privi-
légier des mesures de soutien et des amé-
nagements plutôt qu’un redoublement. 
Une évolution salutaire, mais encore 
insuff isante. Christine Fawer Caputo 
plaide pour une école qui soit à l’écoute 
des enfants qui vivent des drames. Une 
école qui n’élude pas la finitude, mais qui 
l’aborde avec respect, clarté et humanité.

 Khadija Froidevaux

les professionnels confrontés à ces thé-
matiques sensibles, ces ressources parti-
cipent à une reconnaissance progressive 
du sujet dans le champ éducatif. 

A côté de ses recherches, elle déve-
loppe et anime des modules de forma-
tion consacrés à la perte et au deuil. 
Ces cours, bien que très sollicités, de-
meurent facultatifs – un choix assumé 
destiné à préserver la sensibilité et le 
parcours personnel des futurs ensei-
gnants, parfois eux-mêmes marqués par 
des expériences de deuil. 

Pour Christine Fawer Caputo, seule 
une démarche volontaire, encadrée et 
empreinte d’empathie permet de faire 
émerger une parole juste sur ces ques-
tions. Car aborder la mort avec des en-
fants ne signifie ni les alarmer ni les ac-
cabler. L’enjeu, rappelle-t-elle, est de leur 
offrir des repères adaptés à leur âge, à 
leur compréhension et à leur vécu. 

Chez les plus jeunes, l’usage d’eu-
phémismes tels que « papa est parti en 
voyage » peut susciter des malentendus 
durables. Mieux vaut parler simplement, 
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Côté pratique
Christine Fawer Caputo a coordonné 
deux ouvrages permettant d’aborder 
la question de la mort avec les enfants. 
La Mort à l’école (De Boeck Supérieur, 
2015) propose des activités pédago-
giques pour les 6-12 ans, tandis que 
la collection Les Zophes invite, dès  
4 ans, à philosopher de manière lu-
dique et ouverte sur les grandes ques-
tions existentielles, dont la mort.
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Sélection de livres et de films qui parlent la mort avec sensibilité pour aider 
les plus jeunes à comprendre et à vivre le deuil.

En réponse aux questions 
des enfants
SPIRITUEL Le docteur Charbonier 
aborde le thème sensible de la mort 
avec douceur et simplicité. Il répond 
aux nombreuses questions que se 
posent les enfants en se basant sur les 
expériences de mort imminente (EMI) 
et propose une vision réconfortante et 
spirituelle. Son approche, fondée sur 
l’expérience et la connaissance médi-
cales, offre un équilibre entre rationnel 
et spirituel. De ce fait, il permet aux en-
fants, mais aussi aux adultes, de mieux 
comprendre la mort et d’envisager la 
vie différemment.   K. F. 

La Mort expliquée aux enfants mais aussi 
aux adultes, Jean-Jacques Charbonier, 
illustrations de Benoît Flamec, Editions Guy 
Trédaniel, 2020, 216 p.

Le grand vol d’Amy
SURVOLER A la croisée de l’aventure 
et de l’émotion, L’Envolée sauvage ra-
conte l’histoire bouleversante d’Amy, 
13 ans, qui, après la mort de sa mère, 
retrouve son père au Canada. Là, 
elle adopte des oiseaux fraîchement 
éclos qui la prennent pour leur mère. 
Ensemble, ils vont vivre une odyssée 
hors du commun : apprendre à vo-
ler, migrer, et survoler des paysages 
grandioses à bord d’un ULM. Porté 
par une mise en scène poétique, le 
film célèbre la transmission et le lien 
entre l’homme et la nature.

 K. F. 

L’Envolée sauvage, Carroll Ballard, CA/USA, 
1996, 107 minutes.

Des mots doux
RITUEL Cette histoire suit le lien 
entre Annabelle, une petite fille, 
qui est aussi la narratrice, et Simon, 
son « petit amoureux » atteint de 
leucémie, dont la chaise finit par 
rester vide. Grâce à un rituel simple 
– déposer des mots doux au pied de 
l’arbre préféré de Simon –, Annabelle 
exprime son chagrin et traverse les 
étapes de la maladie, de la perte et 
du deuil. Ecrit dans un style sobre et 
poétique, ce texte sensible s’adresse 
aux enfants dès 5-6 ans.  K. F. 

Le Cimetière des mots doux, 
Agnès Ledig, illustré par Frédéric Pillot, 
Albin Michel Jeunesse, 2019, 40 p.

Un héros au cœur tendre
ORPHELIN Courgette n’est pas un 
légume, mais un petit garçon cou-
rageux qui croit avoir tout perdu le 
jour où sa mère décède. Placé dans 
un foyer, il découvre peu à peu qu’il 
n’est pas seul : Simon, Ahmed, Ju-
jube, Alice et Béatrice, comme lui, 
portent des blessures profondes. 
Mais derrière leurs histoires difficiles 
se cachent des enfants drôles, vifs, 
bouleversants. Et puis, il y a Camille.  
A 10 ans, on peut encore croire à 
l’amitié, à l’amour et peut-être même 
au bonheur.   K. F. 

Ma vie de Courgette, Claude Barras, CH/FR, 
2016, 66 minutes.

Oscar et Mamie Rose
DIEU Ce roman raconte l’histoire 
d’Oscar, atteint d’une grave mala-
die. Le garçon de 10 ans sait qu’il va 
bientôt mourir. Pendant son séjour à 
l’hôpital, il rencontre Mamie Rose, 
une bénévole qui lui rend visite. Ma-
mie Rose lui propose de vivre chaque 
jour en pensant qu’il compte pour 
dix ans et d’écrire des lettres à Dieu 
pour parler de ses sentiments, de ses 
craintes et de toutes les choses qui 
lui passent par la tête.   K. F. 

Oscar et la dame rose, Eric-Emmanuel 
Schmitt, Albin Michel, 2002, 96 p.

L’innocence foudroyée
DURETÉ Sous ses airs de fable ani-
malière, Bambi est un chef-d’œuvre 
initiatique qui a marqué des généra-
tions d’enfants. A la mort brutale de 
sa mère, abattue par un chasseur, 
le jeune faon découvre la dureté du 
monde, adoucie par l’amitié fidèle de 
Panpan et Fleur. Le film suit le rythme 
des saisons, entre jeux, émerveille-
ments et premiers émois amoureux, 
jusqu’à la naissance d’une nouvelle 
génération. Ce dessin animé bous-
cule les codes du conte traditionnel 
en donnant à la mort un visage invi-
sible mais omniprésent.  K. F. 

Bambi, David D. Hand, USA, 1942, 
70 minutes.
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Au bout du chemin

CONTE Au temps des mythes vivait un 
homme appelé Orphée. Il était le f ils 
d’une déesse de la musique. Très jeune, 
on lui avait offert une lyre. Depuis ce 
jour, ses chansons calmaient les ani-
maux les plus sauvages : l’ours ou le lion 
se couchaient à ses pieds, bercés par sa 
musique.

Orphée ne pensait qu’à la poésie, aux 
chants. Un jour, il rencontra Eurydice. 
Celle-ci fut charmée par sa musique et 
Orphée, la voyant danser, en tomba im-
médiatement amoureux. Quelques se-
maines plus tard, le mariage eut lieu. 
Durant cette journée, ce ne fut que 
joies, danses et musiques…

Dans la soirée, Orphée et Eurydice 
se rendirent au bord de la mer toute 
proche pour y écouter le concert des si-
rènes. Sur le chemin, Eurydice marcha 
trop près d’un serpent, qui la mordit à 
la cheville. Le venin du reptile la tua en 
quelques minutes sans qu’Orphée puisse 
faire quoi que ce soit.

Eurydice fut emmenée aux Enfers 
par le dieu Hermès pour y rester pour 
l’éternité. Orphée resta seul et triste. Ce 
jour, il connut à la fois la plus grande des 
joies et la plus grande des tristesses.

Il resta de longues semaines abat-
tu par le chagrin. Il ne composait plus, 
ne chantait plus et ne parlait que de sa 
chère Eurydice, partie pour toujours.

Orphée décida alors de se rendre 
sous terre, aux Enfers, pour y chercher 
Eurydice. Il pénétra dans la grotte la 
plus profonde de Grèce et un sombre 
chemin le mena à la porte des Enfers, 
au royaume du dieu Hadès. Cette lourde 
porte de fer était gardée par Cerbère, un 
gigantesque et monstrueux chien à trois 
têtes. La bête se jeta sur lui, grognant 
et grondant… Orphée se mit aussitôt à 
jouer de la lyre et le féroce gardien se 
coucha à ses pieds.

Orphée se dirigea vers le noir palais 
d’Hadès. Il croisa de nombreuses créa-
tures effrayantes, mais il n’eut pas peur 
et ne perdit pas courage : il jouait de son 
instrument et finit par arriver devant le 
trône du dieu des Enfers.

« Que viens-tu faire ici, mortel ?! 
gronda Hadès. Comment toi, vivant, tu 
oses entrer dans mon royaume ?

- Seigneur Hadès, je viens pour 
ramener sur ter re ma bien-a imée  
Eurydice. Elle est morte le jour de notre 
mariage et je ne peux vivre sans elle, lui 
répondit alors Orphée. Laissez-moi vous 
divertir de ma musique et en échange je 
souhaiterais pouvoir revoir Eurydice. »

Le musicien joua alors une magni-
fique chanson pour le dieu des Enfers. 
Celui-ci se laissa bercer par cette mu-
sique et se mit à sourire, à rêver comme 
il ne l’avait plus fait depuis des siècles.

A la fin de la chanson, Hadès accepta la 
demande du musicien : « Tu pourras ressor-
tir des Enfers avec Eurydice. Elle te suivra, 
mais tu ne devras ni lui parler ni la regarder 
tant que vous ne serez pas sortis de mon 
royaume. Si tu me désobéis, elle restera  
aux Enfers. » 

Et c’est ainsi qu’Orphée retourna 
sur terre, Eurydice derrière lui. Tous 
les deux se dirigeaient vers la sortie de 
la grotte et la lumière du jour. Orphée 
entendait les pas légers de sa chère Eu-
rydice, il sentait presque son parfum… 
La lumière du soleil n’était plus très loin, 
elle réchauffait déjà le visage du musi-
cien. Il allait enfin revoir son épouse. 
Ne pouvant retenir sa joie plus long-
temps, Orphée se retourna… mais trop 
tôt. Eurydice était encore dans l’ombre 
de la grotte et disparut dans une brume 
sombre, à jamais loin des bras d’Orphée. 

 Rodolphe Nozière

Escape game avec Moïse
Le Club des enfants des paroisses 
Orbe-Agiez et Chavornay (VD) t’in-
vite à partir à l’aventure. Le samedi  
13 septembre, à 9h, un escape game 
est organisé autour de l’histoire de 
Moïse. A la salle de paroisse de la 
cure d’Orbe (rue Daval 5). Infos sur 
www.re.fo/enfants.
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                PAGE ENFANTS



Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.

                PAGE JEUNES      RDV DES JEUNES

EXPÉRIENCE Des personnes qui ont 
frôlé la mort ou qui ont été réanimées 
racontent avoir vécu des expériences 
particulières : elles se sont senties sortir 
de leur corps, ont vu d’en haut la scène 
à l’hôpital ou sur le lieu de l’accident. 
Elles disent s’être senties propulsées 
dans un tunnel de lumière, avoir per-
çu des proches décédés, des êtres spi-
rituels ou divins. Souvent, la personne 
raconte qu’il lui a été ensuite demandé 
de retourner sur terre, dans la vie. La 
personne a alors repris connaissance et 
partagé ce récit, parfois après plusieurs 
semaines.

Ces expériences de mort immi-
nente (EMI) ont été répertoriées dans 
le monde entier avec des différences en 
fonction des croyances religieuses. Des 
enfants et des jeunes rapportent aussi 
en avoir vécues. La plupart du temps, 
les expériences de ce type sont décrites 
comme positives, mais il existe aussi des 
expériences difficiles. 

Aujourd’hui, les livres et documen-
taires sur la thématique se multiplient : 
les personnes osent également plus faci-
lement en parler aux équipes soignantes 
et à leurs proches.

Pour certain·es, ces EMI sont une 
preuve de l’existence de l’âme et de 
l’au-delà, alors que pour d’autres il s’agit 
d’un souvenir fabriqué par le cerveau 
dans un état de stress extrême.

Quoi qu’il en soit, les personnes 
concernées expl iquent que cela a  

De nombreuses personnes rapportent avoir quitté 
leur corps à la suite d’un accident et rencontré la 
lumière avant de reprendre connaissance.

Des personnes 
sont revenues de la mort ?

changé leur regard sur la mort… Mais 
surtout sur la vie ! La vie prend alors 
toute son importance. Elles parlent 
aussi de confiance en l’amour divin qui 
englobe tout et qu’elles estiment avoir 
ressenti.

Il y a plusieurs manières d’imagi-
ner l’au-delà : un lieu où l’on retrouve 
ses proches disparus, un moment où 
il y aura un jugement, un espace plein 
d’amour en présence du divin, rien du 
tout ou encore la dissolution dans le 
Grand Tout…

Je me demande comment tu ima-
gines ce qui se passe après la mort. Est-
ce que, pour toi, il y a quelque chose ? 
Est-ce que tu imagines un lieu ou des 
êtres particuliers ? Avec qui peux-tu en 
parler ?

Réfléchir à la mort ensemble, c’est ré-
fléchir à la vie pour construire un chemin 
pendant le temps qui nous est donné.

 Aurélie Netz

# au-delà       # mort       # vie       # lumière

Pour aller plus loin 
•	 La Bible de l’au-delà, Sarah Bart-

lett, Trédaniel, 2015. Cette mini- 
encyclopédie présente l’histoire de 
l’au-delà dans plusieurs religions.

•	 Le corps est un vêtement que l’on 
quitte, Eric Liberge, Glénat, 2021. 
Une BD qui raconte l’EMI du héros, 
qui va amener la révélation d’un 
lourd secret familial.

    # AU TOP

La religion, on en parle ?
A l’école, en apprentissage, entre potes 
ou sur les réseaux sociaux, on se de-
mande : « T’es de quelle religion ? Tu 
pratiques ? Pourquoi ? C’est quoi la 
différence entre catholiques et pro-
testants ? » Si ça te parle, Alpha Jeunes 
te propose un parcours pour en discu-
ter librement et poser toutes tes ques-
tions. Pas besoin d’avoir la foi ou de 
croire à quelque chose : c’est ouvert à 
tout le monde ! Dès lundi 8 septembre, 
à 18h, au Centre paroissial catholique 
de Payerne, rue Guillermaux 17 (VD). 
Pour les jeunes de 14 à 17 ans.

    # RENCONTRES

Un groupe qui bouge… 
et réfléchit !
Au caveau du Centre paroissial de  
Blonay (VD), un nouveau groupe de 
jeunes de 14 à 25 ans s’est lancé pour 
échanger sur la foi, réfléchir ensemble 
et passer de bons moments. Les ren-
contres, portées par la paroisse réfor-
mée de Blonay – Saint-Légier, ont lieu 
tous les quinze jours, le vendredi soir. 
Prochaines dates : 5 et 19 septembre, 
19h-21h. Infos et inscriptions : Agathe 
Makumbi, makumbiagathe@gmail.com.

    # KT

A vos agendas !
Entre-deux-Lacs 
Jeudi 11 septembre, 18h30-20h40, 
Foyer de Saint-Blaise, Grand’Rue (NE), 
soirée de lancement d’Alpha KT pour 
les jeunes de 14 à 16 ans. Informations 
et inscription auprès du pasteur Frédo 
Siegenthaler (frederic.siegenthaler@
eren.ch). 

Les jeunes prennent la parole à Bercher
Dimanche 21 septembre, 10h, église 
de Bercher (VD), chemin de l’Eglise 
13, les Jacks – ces jeunes engagés 
dans le caté et les camps – diront ce 
qu’ils pensent, croient et espèrent de 
l’Eglise. Après la célébration du Jeûne 
fédéral, la commune offrira un apéritif 
pour poursuivre la discussion.  K. F.



Pour aller plus loin
« Le migrant et le militant religieux : le 
renouveau du labyrinthe théologico- 
politique en Suède », Observatoire in-
ternational du religieux, Bulletin nu-
méro 23, novembre 2018. Accessible 
en ligne : www.re.fo/migrant.

« Pro ou anti-migrants, tous les acteurs 
vivent sur une scène apocalyptique »

Entre 2011 et 2020, la Suède a été l’un des 
pays européens à accueillir le plus de ré-
fugiés et demandeurs d’asile par rapport 
à sa population – environ 500 000. Au 
même moment, les Eglises pentecôtistes 
ont connu une croissance supérieure à 
celle de la population dans une société 
pourtant très sécularisée. Née en 1910 
et minoritaire dans un pays où le luthé-
ranisme reste prégnant, cette minorité 
évangélique a attiré l’attention d’Emir 
Mahieddin, alors chercheur associé au 
Centre de recherche sur la religion et la 
société de l’Université d’Uppsala, qui a 
étudié ce phénomène entre 2017 et 2021 à 
partir d’observations participantes, d’en-
tretiens et de récits de vie.

Vous expliquez que les Eglises de 
migrants défendent l’idée de la « mission 
inversée ». De quoi s’agit-il ?

EMIR MAHIEDDIN Selon ce discours, les 
croyants migrants viennent soutenir les 
Eglises locales dans l’évangélisation de 
l’Europe – ramenant l’Evangile aux Eu-
ropéens qui le leur auraient fait décou-
vrir à l’époque coloniale. Un thème para-
doxal lorsque l’on observe les conditions 
de vie réelles des migrants. Confrontés 
à des défis d’intégration (travail intense, 
difficultés d’apprentissage de la langue, 
racisme…), nombre d’entre eux restent 
sceptiques face à un discours qui légi-
time leur présence comme une mission 
divine. Ils perçoivent parfois cette at-
tente comme une injonction à performer 
et développent un autre récit qui voit 
leurs épreuves comme une opportunité 
de parfaire leur foi personnelle.

Comment les Eglises pentecôtistes 
s’investissent-elles pour les migrants ?

En Suède, elles ont commencé à accueil-
lir des réfugiés dès les années 1970, en 

particulier des Sud-Américains après le 
coup d’Etat de 1973 au Chili. Pour les 
arabophones, cela s’est développé après 
la guerre du Liban, entre 1975 et 1990. 
Ancrées ici depuis trois générations, ces 
Eglises ont été dynamisées par les vagues 
migratoires récentes. De plus, les autori-
tés locales leur ont délégué des activités 
d’accueil (cafés linguistiques, distribution 
des vêtements, aide administrative…). 
Certains de leurs membres ont héber-
gé des réfugiés – une famille a recueilli  
35 personnes dans sa maison –, offrant 
un service public sans rétribution. Cer-
tains, évangéliques comme luthériens, 
sont devenus des « militants de la migra-
tion », considérant l’hospitalité comme 
un devoir divin, citant l’Evangile de Mat
thieu : « J’ai eu faim et vous m’avez donné 
à manger. »

Quel lien avez-vous mis au jour entre 
ces activités d’accueil et des postures 
politiques ?

La crise des réfugiés est perçue comme 
un « moment messianique ». Qu’i ls 
soient pro ou anti-migrants, beaucoup 
voient cette séquence comme pré- 
apocalyptique. Il y a le sentiment partagé 
d’un monde qui s’effondre, mais des lec-
tures différentes sur ce que Dieu attend 
de chacun dans ce moment. Certains 
se basent sur des paroles prophétiques 
des années 1950-1960 mettant en garde 
contre la tentation d’être inhospitalier 
pour prendre des positions contre les po-
litiques d’extrême droite. A l’inverse, des 
évangéliques d’extrême droite s’appuient 
sur d’autres prophéties, selon lesquelles 
Dieu souhaiterait qu’un parti (les Démo-
crates de Suède) gouverne la nation pour 
la protéger de forces maléfiques. Cette 
crise des réfugiés a conduit à une politi-
sation des débats théologiques. 

Et à un positionnement politique clair ?

J’ai plutôt constaté une fragmentation et 
une conflictualité internes à la mouvance 
évangélique : un pasteur charismatique 
insistait pour ne pas voter pour l’extrême 
droite, un autre soutenait les Verts, « car 
ils ont le programme le plus accueillant 
envers les migrants », etc. L’une des plus 
grandes Eglises évangéliques, Equmenia, 
est dirigée par une pasteure membre et 
ouvertement militante du parti le plus 
à gauche de Suède. Finalement, le vote 
évangélique est peu ou prou distribué de 
la même manière que dans le reste de 
la population. Par contre, quel que soit 
leur discours, sans leur implication so-
ciale, l’aide aux migrants serait beaucoup 
moins importante. 

 Propos recueillis par Camille Andres

En Suède, l’essor migratoire des années 2010 a redynamisé la communauté 
pentecôtiste mais politisé son discours religieux, a expliqué Emir Mahieddin lors 
d’une conférence ce printemps à l’IHEID de Genève.
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             QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?



Contrairement à une opinion courante, le pardon n’est 
pas un thème central de l’Evangile. La prédication de  
Jésus appelle à créer la vie, plutôt qu’à stigmatiser la faute. 
Assuré d’un pardon immérité, chacun, chacune doit à son 
tour créer du lien. 

rompue », prévient Jean Zumstein. 
Le bibliste a travaillé la question dans les 
paroles attribuées à Jésus, dans les écrits 
de Paul et dans les textes de Jean. « Il 
est important d’inscrire le pardon dans 
ce contexte relationnel, en prenant en 
compte une double relation : d’une part 
à Dieu, d’autre part avec son prochain. Si 
l’on oublie ce contexte global, on risque de 
passer à côté de l’essentiel : l’annonce d’un 
Dieu qui ne vient pas pour punir, mais 
pour créer de l’amour et de la vie. »

Créativité positive de Dieu 
« Chez Paul, cela s’exprime par le thème 
de la justice de Dieu. Elle ne consiste pas 
à punir les fautifs et à récompenser les 
justes, mais à déclarer juste le pécheur. Et 
dans l’Evangile de Jean, cela s’exprime par 
la thématique de la vie que le Christ vient 
donner », enchaîne le chercheur. « La thé-
matique du pardon s’inscrit fondamentale-
ment dans cette créativité positive de Dieu 
qui recrée du lien et de la relation là où elle 
était perturbée ou rompue. » 

« La personne concernée opère une 
relecture de son passé, marqué par toutes 
sortes de perturbations dans sa relation 
avec Dieu », selon Jean Zumstein. Une re-
lecture qui offre une nouvelle possibilité  
d’aborder l’avenir. « Chacun a un passé, qui 
peut être aliénant. Au fur et à mesure que 
se développe ma vie, je suis conditionné 

FAIRE L’IMPASSE  « On dit volontiers que 
le christianisme est une religion du par-
don. En réalité, si l’on consulte le Nouveau 
Testament, il n’est pas la question cen-
trale. Et, par ailleurs, on fait fréquemment 
une lecture tout à fait rétrécie de ce qu’est 
le pardon. On le perçoit comme la libéra-
tion d’un manquement éthique individuel. 
Ce faisant, on perd de vue le contexte de 
cette thématique : le pardon s’inscrit dans 
la perspective d’une relation perturbée ou 

par tous les actes que j’ai accomplis, par 
les paroles que j’ai pu dire. D’une certaine 
façon, le passé m’emprisonne. La Bonne 
Nouvelle de l’Evangile me permet de le 
relire non pas comme un passé qui m’ac-
cable, mais comme un passé qui m’est par-
donné », détaille le ministre. 

Invitation à créer la vie
Cette lecture n’oublie-t-elle pas le très 
humain besoin de justice ? « La notion 
de justice repose sur le principe d’une 
loi, les Dix Commandements pour faire 
simple. Mais la prédication de Jésus, no-
tamment dans le Sermon sur la montagne, 
est un appel à aller au-delà de cette exi-
gence éthique. L’amour de l’ennemi, par 
exemple, semble être une exigence insen-
sée. Cependant, dans le régime de la fo-
lie évangélique, parce que je me sais moi-
même au bénéfice d’un pardon totalement 
immérité, je suis engagé à poser des actes 
qui recréent la vie, là où elle semble im-
possible. » Un exemple : « Juste après la 
Seconde Guerre mondiale, le pasteur Karl 
Barth, qui avait été destitué par le régime 
nazi, aurait été en droit de demander ré-
paration. Mais son premier geste a été de 
dire que maintenant, le devoir, c’était la 
réconciliation. » 

En raison de sa théologie qui voit le 
pardon comme un appel à créer du vivant, 
l’ancien professeur regrette qu’il ne soit trop 
souvent associé qu’à la mort de Jésus comme 
expiation des péchés. « C’est un langage qui 
était compris par les premiers auditeurs de 
la prédication chrétienne, qui savaient ce 
qu’étaient un temple et un sacrifice et en 
comprenaient la symbolique ». Ce n’est plus 
le cas aujourd’hui. « Relier le péché à l’expia-
tion me semble une perspective très étroite 
qui ne rend pas compte de ce que l’on trouve 
au centre du Nouveau Testament : libération 
et vie en plénitude. »   Joël Burri

Dieu ne vient pas punir, 
mais créer de la vie

Jean Zumstein
Professeur émérite 

de Nouveau Testament à 
l’Université de Zurich.

Pour aller plus loin 
Jean Zumstein recommande :
•	 Le Pardon originel. De l’abîme du 

mal au pouvoir de pardonner, Lytta 
Basset, Labor et Fides, 1994.

•	 Pardonner, Jean Lambert, Françoise 
Smyth-Florentin, Philibert Secrétan, 
Jean Zumstein, Joseph Moingt, 1994.

•	 Le Bouc émissaire, René Girard, 
Grasset, 1982.

•	 Sur les traces de Jésus,  Jean 
Zumstein, Labor et Fides, 2021.

Qu’est-ce que le pardon et quelle place occupe-t-il dans notre culture ? 
Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.

                        LA TOURNÉE DU PARDON



A propos de l’article sur les codes de 
conduite en Eglise, notre édition vau-
doise de juillet-août.
« Je suis un des ‹ réfractaires ›. Non 
pas parce que je ne partage pas les 
bonnes intentions qui ont guidé 
le Conseil synodal pour définir un 
cadre. Au contraire : je n’ai pas sous-
crit parce que le texte qui nous est 
soumis n’est pas à la hauteur de ce 
que j’attends d’une culture profes-
sionnelle, en Eglise et dans le monde 
du travail en général. […]

Quels sont les points principaux 
qui me dérangent ? Ce code pro-
tège peut-être l’institution contre 
les mises en cause par l’Etat et une 
société de plus en plus sensibilisée, 
mais pas les publics vulnérables de-
vant les menaces possibles d’abus et 
de maltraitance. Une ‹ culture pro-
fessionnelle › se construit en dia-
logue avec et entre les intervenants. 
Elle ne peut pas être imposée d’en 
haut par une ‹ directive › et ne sera 
pas respectée parce qu’une case a 
été cochée sur un site internet. Les 
‹ déontologies professionnelles › 
n’appartiennent pas à l’employeur, 
mais aux corps professionnels. […]

Je me suis toujours engagé, avec 
des collègues ministres, à travailler la 
déontologie ‹ pastorale › en dialogue 
avec les milieux laïcs respectifs, no-
tamment dans les domaines enfance, 
jeunesse et pastorale spécialisée 
(handicap et mineurs placés). Dans 
ces champs d’activité, la pratique 
réflexive est une évidence et les ré-
sultats de nos réflexions sont ac-
cessibles sur le site ‹ ethikos.ch ›. Ils 
ont été régulièrement partagés avec 
les autorités et repris dans des pro-
cédures et des documents officiels. 
C’est ainsi qu’une ‹ culture profes-
sionnelle › se construit. 
Enfin, comment voulez-vous impo-
ser ce code à ‹ toute personne élue 
ou salariée qui assume une responsa-
bilité dans l’EERV › sans avoir dès le 
départ une idée claire de la manière 
de le faire pour les personnes actives 
dans les secteurs les plus sensibles : 
monitrices, moniteurs d’enfance, ca-
téchètes ou Jacks ? » […]

 Armin Kressmann, pasteur recyclé

    COURRIER DES LECTEURS

Vocations reconnues 

Lors du culte synodal du 6 septembre à la cathédrale 
de Lausanne, trois pasteures et un diacre rejoindront 
le corps ministériel vaudois et sept animatrices et 
animateur d’Eglise seront accueillis. 

VALIDATION Lors d’une consécration, 
l’Eglise reconnaît la vocation d’une per-
sonne à exercer un ministère. Lors d’une 
agrégation, l’Eglise reconnaît la consé-
cration vécue dans une Eglise sœur. Les 
consécrations et agrégations des quatre 
ministres, ainsi que les accueils d’anima-
teurs d’Eglise, auront lieu durant le culte 
synodal du 6 septembre, à 16h. Quelques 
places sont disponibles et le culte pourra 
être suivi en vidéo sur www.re.fo/jeerv.

Viviane Socquet Capt
Viviane Socquet partage sa vie profes-
sionnelle entre le Gymnase de la Cité à 
Lausanne, où elle enseigne l’anglais, et la 
paroisse de Vufflens, où elle est pasteure, 
fonction pour laquelle elle recevra la consé-
cration. Née dans une famille évangélique 
de Lavaux, elle a vécu une longue recherche 
après le décès de son frère, qui l’a conduite 
en Australie et en Inde. « J’ai été attirée tôt 
par les questions spirituelles. Ma mère me 
dit que je me suis convertie à 7 ans. » Elle 
deviendra pourtant artiste de théâtre et 
danseuse avant que sa vocation ne la rat-
trape. « J’ai fait de la théologie par plaisir, 
cela nourrissait mon art. Puis j’ai été ame-
née à me demander si j’avais le droit de ne 
rien faire de cette théologie libératrice. »   

Claire-Sybille Andrey
Consacrée par l’Union synodale Berne- 
Jura-Soleure, Claire-Sybille Andrey est 
pasteure depuis une vingtaine d’années. 
Elle a pris une pause pastorale pour s’oc-
cuper de son fils en maman solo et pré-
parer une thèse en Ancien Testament. Il y 
dix-huit mois, elle a rejoint l’EERV où elle 
vit son ministère dans divers EMS et hô-
pitaux de La Côte. Plus jeune, c’est après 
une expérience bénévole, déjà en milieu  
hospitalier, qu’elle a choisi la théologie. 
Elle a mis longtemps à reconnaître sa 
vocation.Pourtant, « j’ai toujours aimé  

écouter… et être avec les exclus. Dès l’école 
on m’a donné le surnom de ‹ pasteure».

Jules Neyrand
Diacre dans la paroisse de Gimel- 
Longirod, Jules Neyrand s’est converti 
tardivement au christianisme. Arrivé en 
Suisse pour étudier à la Haute école de 
musique, il a été marqué par des pen-
seurs tels que Jacques Ellul et Sören 
Kierkegaard. Il sera consacré diacre. « Ce 
ministère se situe à la fois au service des 
autres et au carrefour de mes expériences 
passées. J’ai, en effet, étudié la science po-
litique, la psychologie et la musique, ce 
qui a préparé le terrain. »

Florence Blaser
Neuchâteloise d’origine, Florence Bla-
ser a été consacrée par l’Eglise réformée 
de Fribourg, dans laquelle elle a vécu 
l’essentiel de son ministère. Elle et son 
mari, également pasteur, ainsi que leurs 
deux enfants adultes forment une famille 
engagée dans les causes sociales et envi-
ronnementales. « Après un parcours dans 
l’EERF, un changement était bienvenu. 
J’ai postulé dans l’EERV, qui compte des 
postes ‹ Présence et Solidarités ›, ‹ En-
fance et FamilleS › ou ‹ Aumôneries › qui 
m’attirent. C’est important pour moi de 
rejoindre les gens dans leurs réalités et 
besoins spécifiques. »   J. B.

De g. à d. : Viviane Socquet, Claire-Sybille Andrey 
et Jules Neyrand. En médaillon : Florence Blaser.
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« Les guerres civiles du XVIe siècle racontent 
l’apparition de la violence sur les lieux de vie » 
Jérémie Foa, historien à l’Université d’Aix-Marseille, a renouvelé le regard sur 
la Saint-Barthélemy. Il sera l’invité-phare d’un cycle de conférences organisé cet 
automne par la paroisse de Pully-Paudex. Entretien.

Votre déclic pour comprendre la Saint- 
Barthélemy a été la compréhension du  
génocide des Tutsis?
JÉRÉMIE FOA Oui. Le livre d’Hélène Du-
mas (Le Génocide au village, Seuil, 2014) 
qui explique les massacres de proximité  
– rendus possibles car les victimes 
étaient connues de leurs voisins – a été 
une clé de relecture du massacre de la 
Saint-Barthélemy, souvent étudié par le 
haut, avec de « grands coupables », en 
premier lieu Catherine de Médicis. Ce 
qui était vrai pour le Rwanda l’était a for-
tiori pour la France du XVIe siècle, où il 
n’y avait pas de possibilité pour l’Etat de 
savoir qui était protestant ou catholique, 
les protestants étant pour la plupart nés 
catholiques et convertis.

Vous lisez cette violence sans prémédita-
tion comme une manière d’extérioriser une 
angoisse religieuse ?
L’historien Denis Crouzet a ouvert une 
compréhension de l’époque par l’an-
goisse eschatologique. Les chrétiens 
étant obsédés par la question de leur  

Mécanismes décryptés 
Comment s’est passée l’extermination 
de milliers de protestants en plein cœur 
de Paris en quelques jours à compter 
du 24 août 1572 ? En 2021, avec Tous 
ceux qui tombent : Visages du massacre 
de la Saint-Barthélemy (La Découverte), 
Jérémie Foa a livré une ébouriffante en-
quête historique, mi-polar, mi-roman d’ar-
chives. En s’appuyant sur de nombreux 
documents notariés, l’historien a retracé 
des morceaux de destins individuels et 
décrypté les mécanismes de ce moment 
sanglant. Qui a identifié les protestants 
et commis les mises à mort ? Comment 
se sont-elles déroulées ? Qui a eu la vie 
sauve et pourquoi ?  
Jérémie Foa a mis en lumière le rôle cru-
cial du voisinage et des relations locales 
dans le déroulement du massacre plutôt 
que de se centrer sur les souverains de 
l’époque. Il a donné sens aussi aux ten-
sions accumulées depuis l’apparition de 
la Réforme. Un contexte bien développé 
dans la BD Sacrées guerres : De Cathe-
rine de Médicis à Henri IV (Pochep, La 
Découverte, 2020). Enfin, dans Survivre 
(Seuil, 2024), l’historien surdoué a plongé 
dans la sociologie des interactions pour 
décortiquer le climat de guerre civile au 
XVIe siècle, une angoisse permanente qui 
renverse les habitudes quotidiennes.

Côté pratique
Cycle de conférences « Les massacres 
de la Saint-Barthélemy, entre persécu-
tion et mémoire » les jeudis, à 20h, à la 
Maison Pulliérane (rue de la Poste 1 à 
Pully). 11 sept. : Sarah Scholl ; 18 sept. : 
Olivier Christin ; 25 sept. : Michel Grand-
jean. Le 2 oct., dès 18h30, au Musée 
cantonal des beaux-arts, visite et confé-
rence de Jérémie Foa. Gratuit mais ins-
cription obligatoire sur www.re.fo/foa. 

salut, l’une des façons de se rassurer 
était de faire le travail de Dieu, de deve-
nir un guerrier de Dieu et s’assurer ainsi 
qu’on irait bien au paradis. J’ai trouvé 
cela convaincant et j’ai essayé de com-
pléter cette lecture avec des logiques 
alternatives : haines entre voisins, riva-
lités confessionnelles, professionnelles, 
économiques, divisions dans les familles, 
entre voisins…

Comment les guerres civiles du XVIe siècle 
résonnent-elles aujourd’hui ?
Je les trouve d’une grande contempo-
ranéité. Elles montrent des individus 
confrontés à la possibilité de la violence 
sur leur lieu même de vie. Ces massacres, 
persécutions se déroulent dans des villes, 
des tavernes, des salles de concert, sur 
des places publiques… Cette irruption de 
violence est amenée par des objets que 
l’on n’aurait pas pu soupçonner (colis 
piégés, horloges, etc.) et vient de gens 
proches et indétectables. Cela crée éga-
lement une grande angoisse : l’ennemi 
est invisible, le quotidien est incertain, 
l’hostilité s’instille partout… J’ai d’ail-
leurs commencé Survivre au lendemain 
des tueries du Bataclan.

 Propos recueillis par Camille Andres
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Le temps envahit l’espace 

Jusqu’au 19 octobre, deux installations de l’artiste Sophie Bouvier Ausländer sont à 
voir à l’église Saint-François. Une carte blanche qui lui a permis d’envisager le lieu 
autrement.  

SUSPENSIONS Sophie Bouvier Auslän-
der nous reçoit dans une église vide. Ou 
presque. Les chaises ont été enlevées afin 
d’installer, à l’aide de nacelles, son œuvre 
Le Temps de la fin. L’aménagement occupe 
à sa manière l’espace laissé libre par les 
bancs. Les yeux levés, le visiteur peut 
observer de nombreuses bandes de film 
étirable noires qui semblent s’échapper 
en explosant de l’orgue. 

Le Temps de la fin et une seconde ins-
tallation dans la chapelle font partie de 
l’édition 2025 du projet de l’Association 
l’hospitalité artistique à Saint-François. 
Tous les deux ans, l’art investit l’église. 
En fonction d’une thématique choi-
sie en comité, un·e artiste est invité·e. 
Cette année, c’est le temps qui a été 
choisi. Pour Sophie Bouvier Auslän-
der, les démarches ont commencé il y 
a deux ans déjà et la première étape a 
été de rencontrer la philosophe Aurore 
Dumont, avec laquelle elle a pu échan-
ger sur le concept. Mais l’artiste a carte 
blanche. Elle peut décider de suivre la 
thématique. Ou non. 

Sur la durée de la musique 
Elle l’a fait. Le temps, thématique aux 
facettes infinies, n’avait encore jamais 
auparavant fait l’objet d’un travail pour 
Sophie Bouvier Ausländer. Même si, 
la souplesse de l’art aidant, la dimen-
sion temporelle est toujours à trouver 
quelque part. « Je travaille plutôt des 
questions d’espace et, forcément, l’es-
pace est toujours lié au temps. Ce n’est 
donc pas quelque chose qui m’est étran-
ger ou repoussant. » 

Et si l’orgue est au centre de son 
œuvre, ce n’est pas pour rien. « La mu-
sique est un art temporel par excellence, 
qui s’exprime à travers la durée. D’au-
tant plus que c’est un élément architec-
tural très important dans cette église. 

La mélodie est produite par l’expulsion 
de l’air des tuyaux et ce mouvement dy-
namique est donné par les rayons qui 
s’en échappent. » Un mouvement créé 
par le film plastique, originellement uti-
lisé pour emballer des palettes, tendu 
entre l’instrument et diverses colonnes 
de l’église. 

Des toiles suspendues 
Sur le côté, au sein de la chapelle de 
Billens, l’artiste a installé une seconde 
œuvre plus intimiste. Call me Ishmael, 
d’après le roman d’Herman Melville 
Moby Dick, consiste en quatre toiles 
suspendues qui forment une peinture 
recouverte, en volume, d’un filet. « Le 
Temps de la fin met en évidence la rup-
ture. Là, on est plus dans le temps de 
la continuité. Une continuité dans les 
dimensions, entre les ombres, le vo-
lume, la surface. »  Là aussi, le temps 
est représenté par les quotidiens papier 
qui ont servi à créer le filet suspendu à 

des jalons noirs. L’église Saint-François, 
Sophie Bouvier Ausländer la connaît 
comme une voisine. Mais pour y instal-
ler son œuvre, il a fallu la voir sous un 
autre angle. « L’espace invite vraiment à 
être impactant, ambitieux. Et en même 
temps, je garde en tête que pour la plu-
part des gens qui entrent ici, il y a plus 
grand que ce que je propose. C’est-à-
dire leur foi et le Dieu qu’ils viennent 
prier. » Les deux installations boule-
verseront l’espace de la nef, donnant le 
temps d’observer l’église de 750 ans à 
travers toutes sortes de dimensions.  

 Elise Dottrens 

Côté pratique
« Contretemps » à Saint-François, 
jusqu’au 19 octobre. Rencontre avec 
l’artiste le jeudi 16 octobre, à 19h. Plus 
d’informations sur sainf.ch.
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LIMITES La liberté est brandie lors 
de manifestations, murmurée quand 
la peur domine, bafouée quand le 
pouvoir en abuse. Elle est écrite 
sur chaque main qui se tend, se-
lon Paul Eluard. Elle s’arrête, selon 
John Stuart Mill, là où commence 
celle des autres. La Convention 
européenne des droits de l’homme 
protège la liberté d’expression, de 

pensée, de conscience et de religion. 
Est-ce que la liberté est un droit sans 
limite ? 

« Tout est permis, dites-vous. Oui, 
cependant tout n’est pas utile. Tout 
est permis, cependant tout n’est pas 
constructif. » (1 Corinthiens 10, 23).

La liberté repose sur deux socles. Le 
premier est l’utilité, mot qui contient,  
en grec, la notion de bonté, de « por-
ter avec les autres ». Est-ce que mes 
libres choix contribuent à porter avec 
les autres ce qui est bon ? Le second 
est l’édification, croître dans la sagesse. 
Est-ce que mes libres choix apportent 
plus de sagesse dans ce monde ?

Deux questions essentielles à se po-
ser pour que notre liberté ne porte pas 
préjudice à l’autre et contribue à plus 
de bien dans notre monde. Comme le 
disait Jean-Paul Sartre, « l’homme est 
condamné à être libre ; condamné parce 
qu’il ne s’est pas créé lui-même, et par 
ailleurs cependant libre parce qu’une 
fois jeté dans le monde, il est respon-
sable de tout ce qu’il fait ». Notre liber-
té est une responsabilité.

En Christ, nous sommes appelés à 
la liberté et à veiller à demeurer fermes 
(Galates 5, 1), il s’agit dès lors de vivre 
la liberté avec les autres pour le bien. 
Voilà notre responsabilité.   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

La liberté avec la responsabilité

Laurence 
Bohnenblust-Pidoux

Conseillère synodale

Des légumes racontent l’exil des huguenots 
Une exposition montre comment l’exil des huguenots français au XVIIe siècle 
a permis l’apport de savoir-faire agricoles et d’espèces en Suisse.

HÉRITAGE Derrière un simple rang de 
cardons ou d’artichauts se cache parfois 
toute une histoire. Au Centre Pro Natura 
de Champ-Pittet (VD), ces légumes ra-
content celle de l’exil, de la résilience 
et d’un héritage. C’est ce que met en 
lumière une exposition visible jusqu’au  
28 septembre, organisée par l’association 
Via – Sur les pas des huguenots et des 
vaudois du Piémont. 

A l’époque de la Réforme, des milliers 
de protestants affluent en Suisse, faisant 
doubler la population en peu de temps. 
« L’accueil est chaleureux, mais les res-
sources sont limitées », explique l’ethno-
botaniste Denise Gautier, de ProSpecie-
Rara, la fondation suisse pour la diversité 
patrimoniale liée aux végétaux et aux 
animaux, partenaire du projet. 

Parmi les réfugiés huguenots se trou-
vaient des jardiniers et des agriculteurs 

expérimentés. Ces cultivateurs venus du 
sud de la France ont apporté des espèces 
de légumes inconnues dans la région, tels 
le cardon, l’artichaut, la côte de bette 
– d’origine méditerranéenne –, mais 
aussi de nouvelles formes de haricots et  
de laitues.  Nathalie Ogi

Exposition 
« Prendre racine – hommes et plantes en 
exil » à voir du mardi au dimanche, jusqu’au 
28 septembre, au Centre Pro Natura de 
Champ-Pittet.

Pour aller plus loin
Sur les pas des huguenots et des vaudois du 
Piémont. De Genève à Schaffhouse en 28 
jours, topoguide, association Via ou sur le site 
www.re.fo/q.

Nouveaux Jardins
Se réunir et faire le bilan d’une saison 
de jardinage en communauté : c’est la 
fête des récoltes de  l’EPER, qui aura 
lieu le mercredi 3 septembre, dès 17h, 
au Jardin de la Cure, rue Centrale 2, à 
Bex. Amenez votre spécialité si vous le 
souhaitez. En cas de météo incertaine, 
contacter le jour même Sonia Ferroni au 
079 965 40 59.

28 Réformés | Septembre 2025VAUD



A Blonay, un nouveau groupe de jeunes s’est lancé autour de la foi, du partage et de 
la réflexion. Cette démarche vise à offrir un espace d’échange et de questionnement 
spirituel pour les 14-25 ans.

Un groupe de jeunes plein d’élan

PARTAGE Le 16 mai dernier, sept jeunes 
âgés de 15 à 25 ans se sont réunis pour la 
première fois afin de lancer un nouveau 
groupe de réflexion et de partage spiri-
tuel à Blonay. Portée par la paroisse ré-
formée de Blonay – Saint-Légier, l’initia-
tive semble déjà susciter enthousiasme et 
engagement.

Sous la conduite d’Agathe Makumbi, 
animatrice de jeunesse, et de la pasteure 
Nicole Rochat, cette première rencontre 
a permis d’ouvrir le dialogue autour de la 
foi, de l’écoute et de l’amitié. « Je pensais 
qu’ils seraient surtout attirés par des acti-
vités festives, mais j’ai été surprise de voir 
à quel point ils avaient envie de partager 
sur la foi et de découvrir Dieu », confie 
la ministre.

Au-delà des discussions, les jeunes 
ont exprimé leur souhait de vivre des 
expériences communes, telles que des 
voyages, des actions solidaires ou des 
moments conviviaux. Agathe Makumbi 
souligne : « Ils sont très curieux, avec de 
nombreuses idées. »

Les échanges du soir ont notam-
ment porté sur des questions telles que : 
« Quand est-ce que tu t’es senti écou-
té pour la dernière fois ? » ou encore 
« Qu’est-ce qui compte vraiment dans 
une amitié ? » Des thématiques qui ont 
permis de créer un lien fort entre les  
participants.

Des projets en perspective
Le groupe prévoit désormais de se re-
trouver toutes les deux semaines, les 
vendredis soir, au caveau du Grand-Pré 
à Blonay. Jeux, discussions spirituelles et 
réflexion autour d’un nom pour ce groupe 

encore en gestation sont au programme.
Une soirée au bord du lac à la fin du mois 
de juin a également été organisée. Une 
dynamique nouvelle est donc en train de 
naître, portée par l’élan et l’imagination 
de cette jeunesse en quête de sens. 

Les jeunes ont célébré ensemble le début de l’été par une soirée au bord du lac.

Rencontres
Les prochaines rencontres auront lieu 
les vendredis 5 et 19 septembre, de 
19h à 21h, pour les jeunes de 14 à 
25 ans au caveau du centre paroissial, 
Blonay. Pour plus de renseignements : 
Agathe Makumbi, makumbiagathe@
gmail.com.
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KIRCHGEMEIDE

EST VAUDOIS

VEVEY, MONTREUX, AIGLE

AKTUELLES
Dank-, Buss- und Bettag
Sonntag, 21. September, 10h, Kirche Ve-
vey. Zweisprachiger Gottesdienst mit La 
Tour-de-Peilz, Beat Hofmann, Nicolas 
Merminod und Mitwirkung eines Jodler-
trios. Sonntag, 21. September, 10h, Fa-
rel-Kirche, Aigle. Bei schönem Wetter auf 
dem Hof von Käthi Zbinden, Bex. Treff-
punkt: 10h bei der Farel-Kirche, Aigle. 
Fahrgemeinschaften. Bei schlechtem 
Wetter 10h in der Farel-Kirche. Mit Regi-

ne Becker und Volksmusik. Kanadisches 
Buffet auf dem Hof oder in der Kirche. 
Sonntag, 21. September, 11h, Grande 
Place, Clarens. Ökumenischer Gottes-
dienst zum Bettag. Vorbereitet von der 
table ronde œcuménique.

TREFFEN
Café Zeit & Zeit mit Gott 
Montag, 1. September, 9h30, Kirche 
Montreux, unterer Saal. Austausch bei 
Café und Muffins. Kurze Andacht. Mit 
Christine Wohlfahrt, 079 596 05 53.

Gott und die Welt in der Bibel
Mittwoch, 3. September, 18h. Aktuelle 
Fragen, unsere Erfahrungen im Licht 
der Bibel. Anschliessend Brot, Käse und 
Wein. Mit Regine Becker, 021 331 58 76.

Porter la vie en œcuménisme. 
© Magali Borgeaud dit Avocat

Familien-Gottesdienste
KIRCHGEMEIDE EST VAUDOIS 
Sonntag, 31. August, 10h, Kirche 
Vevey. Zum Schulanfang. Mit Beat 
und Elisabeth Hofmann.
Sonntag, 28. September, 10h, Kirche 
Montreux. Zum Erntedank. Mit Beat 
und Elisabeth Hofmann.

SOLIDARITÉ L’un des axes retenus est de 
proposer des prêts sans intérêt, dans le but 
de financer formations ou projets visant 
une amélioration de situation, afin d’of-
frir un tremplin pour sortir des services 
d’assistance sociale. Les aumôniers ont 
constaté depuis plusieurs mois des besoins 
et un manque d’offres dans ce secteur. Des 
bourses peuvent être accordées dans cer-
tains cas pour des jeunes ; les divers or-
ganes sociaux financent parfois ce type de 
formation, mais il existe des personnes qui 
passent en dehors des mailles du filet. Une 
formation professionnelle doit souvent 
être financée au début d’un cursus, ce qui 
est un obstacle pour beaucoup de femmes 
et d’hommes en situation de précarité. A 
l’image de Juliette (prénom d’emprunt), 
jeune femme motivée à trouver des solu-
tions par elle-même, qui ne pouvait pas 

Partage Riviera : nouvelle corde à son arc !

bénéficier d’aides étatiques et qui a sou-
haité faire la formation Croix-Rouge d’au-
xiliaire de santé. Elle désirait trouver un 
emploi afin de financer ses études univer-
sitaires. Elle a pu suivre les modules, grâce 
à l’argent qui lui a été avancé. Aujourd’hui, 
quelques mois plus tard, un EMS de la ré-
gion l’a engagée et elle a remboursé l’in-
tégralité du prêt accordé. Partage Riviera 
veut contribuer à donner une chance à des 
personnes motivées et pleines d’élan, qui 
veulent développer leurs compétences et 
trouver une solution financière pérenne 
pour leur existence. Nous avons besoin de 
votre soutien pour faire connaître autour 
de vous cette nouvelle offre. Merci d’être 
le relais qui permettra d’offrir un avenir, 
une indépendance et une autonomie à des 
personnes qui ne demandent que cela ! 

 Magali Borgeaud dit Avocat 

Au printemps, l’assemblée générale de Partage Riviera, association caritative 
œcuménique, a donné mandat au comité d’élargir son offre de solidarité auprès 
des plus vulnérables de la région.

Bibeltreff mit Kaffee/Tee
Dienstag, 9. und 30. September, 10h. 
Kirche Vevey, Gemeindesaal. „Kantige 
Texte in der Bibel“. Mit Beat Hofmann, 
021 331 57 76.

Bibelspaziergang
Mittwoch, 24. September, 10h, Treff-
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punkt bei der Farel-Kirche, Aigle, rue du 
Midi 8. Spaziergang von einem Brunnen 
zum anderen. Austausch über Brunnen, 
Quellen im Leben und in der Bibel. An-
schliessend freiwilliges gemeinsames 
Mittagessen. Anmelden ist nicht nötig. 
Auskunft bei Regine Becker, 021 331  
58 76.

Jassen und andere Spiele
Dienstags, 14-17h, Kirche Montreux, 
unterer Gemeindesaal. Auskunft: Godi 
Sidler, 021 963 62 01.

FÜR DIE JÜNGEREN	
Kids‘ Club
Infos bei Elisabeth Hofmann.

Kirchlicher Unterreicht
Kirche Vevey, obere Wohnung. Kirchli-
cher Unterricht für Kinder ab 12 Jahren. 
Anmelden bei Elisabeth Hofmann, 079 
282 28 14.

Essen, Spiel & Spass
Kirche Vevey, Gewölbekeller. Nach Ab-
sprache. Mit Elisabeth Hofmann.

CORSIER

CORSEAUX

ACTUALITÉS
Nouvel animateur de paroisse
Quelle joie d’accueillir au sein de notre 
paroisse François Danthon et sa famille !  
François prendra le relais du travail de 
Tsiry Morvant parmi nous. Il a occupé un 
poste similaire dans le contexte anglican 
à Oxford où il a étudié la théologie et tra-
vaillé avec des étudiants venus du monde 
entier. 
Revenu en France, il a été l’une des che-
villes ouvrières d’une paroisse réformée à 
Paris. Très impliqué dans l’évangélisation 
et la coordination des groupes de maison, 
il a assisté les pasteurs pour les cultes et 
l’accompagnement pastoral. 
Plus récemment, avec Gosia son épouse, 
et en parallèle de son travail au service 
des cours Alpha en France ; il a travaillé à 
la revitalisation d’une paroisse de l’Eglise 
protestante unie de France sur le point 
de fermer ses portes. Ils se sont attelés à 
relancer une dynamique communautaire. 

Ils envisageaient depuis longtemps de 
venir s’établir en Suisse avec leurs trois 
enfants, Alex, Alicia et Ophelia. 
Ils ont trouvé un pied-à-terre provisoire 
au sein de la paroisse mais demeurent à la 
recherche d’un 4 pièces dans les environs 
pour s’y installer de façon pérenne. 

RENDEZ-VOUS
Action chrétienne en Orient
Vendredi 12 septembre, à 20h, au temple 
de Corsier. Soirée d’information et 
d’échanges avec les délégués de Syrie, du 
Liban et d’Iran réunis pour l’assemblée 
de l’Action chrétienne en Orient. Ces 
délégués évoqueront les conditions de 
vie de la population en général et celles 
des chrétiens en particulier. Ils diront ce 
qui est difficile mais aussi ce qui leur fait 
aimer leur pays et vouloir qu’un témoi-
gnage chrétien y demeure. 
L’assemblée se tiendra au foyer parois-
sial. Les délégués seront logés chez des 
paroissiens de la région. Plusieurs parois-
siens ont aussi accepté de cuisiner pour 
eux. Tout cela constitue une très belle 
manière d’exercer l’hospitalité chrétienne 
envers des frères et sœurs dans la foi. 

Veille de louange
Vendredi 26 septembre, dès 20h, à la 
Soucca à Corseaux. Louange et prière 
pendant 24 heures.

Plateforme solidaire
S’entraider, ça solidifie nos liens et ça 
amène un peu d’air quand on n’y arrive 
pas tout seul. 
Annoncez vos compétences et vos dis-
ponibilités sur le formulaire que vous 
trouverez sur le site internet : www.eerv.
ch/corsier-corseaux. Si vous avez besoin 
d’un service ou d’emprunter quelque 
chose, envoyez un courriel à solidaire.
corsier@gmail.com Les responsables de 
cette plateforme, Cynthia Bonjour, Laure 
Ferrari, Marie Henchoz feront leur pos-
sible pour vous mettre en contact avec 
quelqu’un.

Lettre de nouvelles
Toutes les semaines, une lettre de nou-
velles annonçant les activités de la pa-
roisse est envoyée par e-mail. Deman-
dez à la recevoir en adressant un e-mail 
à notre secrétaire Myriam Ansermet :  
paroissecorsier@gmail.com. 

POUR LES JEUNES
JUMP
Vendredi 5 septembre, 19h-21h30 au 
foyer de paroisse. Les jeunes de 7e à 11e 
année (7e H-11e H) sont les bienvenus avec 
un pique-nique ! JUMP, c’est recevoir 
une bible, découvrir la foi chrétienne et 
ses valeurs, se questionner, jouer, chan-
ter, prier. Une vingtaine d’adolescents 
se retrouvent ainsi les vendredis toutes 
les trois semaines entourés de quatre 
adultes. Pour plus d’infos, contacter Luc 
Badoux : luc.badoux@eerv.ch ou au 079 
204 05 60.

Groupe de jeunes 
Chaque vendredi, à 20h, local sous Châ-
tonneyre. Les jeunes dès 14 ans y sont 
les bienvenus. Arnaud Limat, l’anima-
teur jeunesse, vous en dira plus au 079 
795 11 35.

François et Gosia Danthon avec leurs enfants, 
Alex, Alicia et Ophelia. @François Danthon

Week-end de paroisse
CORSIER-CORSEAUX Dimanche 31 
août, pas de culte à Corsier ou aux 
Monts-de-Corsier en raison du week-
end paroissial à Leysin. Nous invitons 
celles et ceux qui ne seront pas au 
week-end à participer au culte de 10h 
à Chardonne ou à Saint-Martin.
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CHARDONNE

JONGNY

ACTUALITÉS
Week-end ressourcement.
Nous vous invitons à vous inscrire tout de 
suite, pour le week-end qui se déroulera 
les 4 et 5 octobre 2025, avec les parois-
sien·nes de Vevey et de Corsier-Corseaux, 
au Chalet des Sources aux Diablerets. Le 
pasteur invité Bernard Bolay apportera le 
thème de la prière. Promenade, médita-
tion, jeux, enseignements et sainte cène 
seront au rendez-vous de ces deux jours 
mis à part. L’activité débutera samedi à 
14h et se terminera dimanche vers 15h. 
Bulletins d’inscription à disposition au 
temple de Chardonne. Renseignements : 
Gislaine Genton au 079 660 79 00, Mo-
nique Masur au 077 526 89 60.

Soirée de louanges au temple 
de Chardonne
Venez célébrer le Seigneur en louant et en 
priant chaque 2e mardi du mois, à 19h30, 
au temple de Chardonne. Reprise mardi 
9 septembre, à 19h30, pour la première 
de la saison, Gilbert Karlen laissera sa 
place au clavier à Nicole Verdan. Retrou-
vez Véronique au cajon, Monique à la gui-
tare, Samuel à la flûte de pan et Christine 
au chant. Au plaisir de vous retrouver,  
invitez vos ami·es.

Culte d’offrande et des récoltes
Réjouissons-nous ensemble des bienfaits 
que le Seigneur nous accorde et célé-
brons-le joyeusement au temple de Char-
donne le dimanche 28 septembre, à 10h.

ENFANCE ET FAMILLES
Eveil à la foi
L’activité œcuménique pour les familles 
avec enfants en bas âge reprendra le sa-
medi 4 octobre, à 10h30, à la chapelle de 
la Grant Part avec Valentine et Clément. 
Elle sera suivie d’un repas en commun.

Culte de l’enfance et catéchisme
Dimanche 14 septembre, à 10h, au 
temple de Chardonne. Les familles sont 
invitées au culte d’ouverture du caté-
chisme et du Culte de l’enfance, sui-
vi d’un apéritif. Lundi 15 septembre, à 
15h30, Anne-Claude et Philippe anime-

ront le Culte de l’enfance. Après l’école, 
les enfants des classes 3P à 6P sont at-
tendus au foyer paroissial, rue du Village 
45. Des informations précises vous se-
ront données par le groupe WhatsApp 
comme c’est l’habitude. Leurs cama-
rades sont aussi les bienvenus. A.-Cl. 
Desreumaux au 076 811 37 81, Philippe 
au 077 411 85 84.

DANS NOS FAMILLES
Valentina-Stella Allamand et Ellinor Pal-
ley ont reçu le baptême les 18 et 25 mai, 
nos vœux les accompagnent ainsi que leur 
famille et nous les confions à vos prières 
tout comme la famille de M. Samuel Heiz, 
qui a rejoint son Seigneur dans l’espé-
rance de la résurrection le 5 juillet. 

VEVEY

ACTUALITÉS
Produits TerrEspoir
Toute commande est à adresser à Ruth 
Martin, 021 921 97 24 ou marcelruth.mar-
tin@gmail.com ou à Thérèse Stalder, 021 
921 89 78 jusqu’au jeudi 11 septembre.

Art et foi
Vendredi 5 septembre, dès 18h30, ver-
nissage de l’exposition « La chute des 
anges » de l’artiste Leah Linh. Installa-
tion monumentale sur le thème des anges 
déchus, suivie vers 19h du concert d’un 
trio flûte, saxophone et piano en dialogue 
avec l’orgue. L’exposition sera visible 
jusqu’au 12 octobre, de 9h à 18h. 

Conférence
Samedi 27 septembre, à 10h30, au Centre 
paroissial de Sainte-Claire, conférence : 
l’intelligibilité de Dieu ou comment dire 
Dieu autrement, par Marc Peter et Etienne 
Rivier, suivie d’un apéritif dès 11h30. 

Cultes
Dimanche 14 septembre, à 10h, à 
Saint-Martin, nous aurons la joie d’ac-
cueillir un délégué de l’Action chrétienne 
en Orient (ACO), qui apportera la prédica-
tion et un témoignage, suivi d’un apéritif. 
Dimanche 28 septembre, à 10h,  à 
Saint-Martin, culte d’installation de 
notre pasteur Olivier Delachaux, suivi 
d’un apéritif. 

RENDEZ-VOUS
Eveil à la foi
Pour les enfants de moins de 6 ans et 
leurs familles, deux lieux à choix :
Mercredi 1er octobre, 17h30, à la chapelle 
catholique Sainte-Croix, à Blonay, ou
samedi 4 octobre, 10h30, à la chapelle de 
la Grand-Part, à Jongny.

Bibl’Aventure
Mercredi 3 septembre, 12h à 14h, à Ve-
vey, pour les enfants de 6 à 10 ans, avec 
pique-nique. Inscription : carole.casino@
edu-vd.ch.

Catéchisme
Pour le catéchisme 7-8-9e H et 10-11e H, 
renseignements auprès du pasteur Olivier 
Delachaux, olivier.delachaux@eerv.ch.

Office méditatif
Chaque mercredi, 12h15, au Centre pa-
roissial de Sainte-Claire, avec les médita-
tions du moine Philémon de Gaza. 

Ruche d’art
Chaque mardi et jeudi, de 14h à 17h, rue 
de Fribourg 12, Vevey. Matériel à disposi-
tion pour peindre, dessiner, créer. 
Informations au 077 432 64 19 ou 021 331 
57 35.

Lectio divina
Dès le 2 septembre, à 12h15, chaque pre-
mier mardi du mois, au Centre paroissial 
de Sainte-Claire. 
Informations : olivier.delachaux@eerv.ch.

DANS NOS FAMILLES
A été baptisé
Séona Essobo.

A été confiée au Seigneur
Mme Josette Anselme.

Enfance & Adolescence
VEVEY Les paroisses réformées de 
Vevey et de la région offrent des ac-
tivités pour tous les âges. N’hésitez 
pas à contacter le pasteur Olivier De-
lachaux pour des informations.
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LA TOUR-DE-PEILZ

ACTUALITÉS
Initiation à la méditation
Huit mardis dès le 7 octobre, 19h, cure 
de Sully. Ce parcours est une invitation 
à nous arrêter, à diriger notre attention 
sur notre respiration, notre corps, les 
sons ou nos pensées, qui peuvent être 
un tremplin pour notre vie spirituelle. 
Renseignements et inscriptions (délai 
19.09) : Nicolas Merminod, nicolas.mer-
minod@eerv.ch, 077 412 61 17.
 
Retour sur la journée Passeport 
Vacances
Le 8 juillet a eu lieu une activité du Pas-
seport Vacances organisée par Isabelle 
Reust-Bovard. L’intitulé en était : « ac-
tivités artistiques autour de trésors de 
l’église protestante de La Tour-de-Peilz ». 
Les enfants ont découvert l’église, ex-
ploré corporellement l’histoire du fils 
prodigue, découvert les orgues et mis 
en musique l’histoire du fils prodigue.  
Une riche journée !

RENDEZ-VOUS
Rencontre Partage & Amitié
Dimanches 31 août et 28 septembre, 
19h30, église. 

Bible ouverte
Mardi 2 septembre, 14h30, cure des 
Remparts.

Chantée paroissiale
Mardi 2 septembre, 19h-20h30, église. 
Exercice des cantiques sous la houlette 
de Dorothea Christ, cantatrice et cheffe 
de chœur.

Offices de prière
Tous les mercredis, 9h, église. Office avec 
chants et accompagnement musical. Sui-
vi d’un moment convivial à la cure des  
Remparts.

Thématix
Vendredi 12 septembre, 7h-7h30, église. 
Trente minutes de textes méditatifs et de 
musique avec Nicolas Merminod, pasteur 
et Guy-Baptiste Jaccottet, organiste. Sui-
vi d’un thé-café et croissant offerts. 

Concert Clef de Voûte
Samedi 13 septembre, 11h, ég l ise. 
« Messe de Bruckner » par Les Voca-
listes Romands et Anna Spirina à l’orgue.  
Pour plus d’informations : www.clef- 
de-voute.ch. 

Culte à 4 pattes
Samedi 13 septembre, 16h30-18h, église. 
Pour les enfants de 1 à 6 ans et leur  
famille. 

Rencontre de la maison jaune
Jeudi 18 septembre, 14h30, cure des 
Remparts. Conférence suivie d’un thé. 
Inscription SVP auprès de Danielle Mas-
sard Branca, danielle.brama@gmail.com, 
021 944 51 30. 

Atelier du marché
Samedi 27 septembre, 10h-12h, église. 
Bricolages pour les enfants. 

Paroisse au marché
Samedi 27 septembre, 10h-12h, marché 
de La Tour-de-Peilz. Stand de la paroisse 
au marché.

POUR LES JEUNES
Bibl’Aventures 
(6-10 ans)
Mercredi 10 septembre, dès la fin de 
l’école jusqu’à 14h, à la cure des Rem-
parts avec le pique-nique. Renseigne-

ments et inscriptions : secrétariat parois-
sial, paroissedelatour@bluewin.ch ou 021 
944 56 68.
 
Catéchisme 
7-8-9 (10-13 ans)
Sept rencontres les samedis, 9h30-12h, 
à l’église de La Chiésaz Saint-Légier. 
Renseignements et inscriptions : Nicolas 
Merminod, nicolas.merminod@eerv.ch, 
077 412 61 17.
 
Catéchisme 
10-11 (13-16 ans)
Mardi 2 septembre, 18h-19h, au ca-
veau du Centre paroissial du Grand-Pré 
à Blonay, rencontre avec les parents et 
les jeunes. Puis, rencontres les samedis, 
10h-12h30, avec le pique-nique au caveau 
du Centre paroissial du Grand-Pré à Blo-
nay. Renseignements et inscriptions : 
Isabelle Reust-Bovard, isabelle.reust-bo-
vard@eerv.ch, 021 331 56 87.

Groupe des jeunes
Vendredis 5 et 19 septembre, 19h-21h, 
rencontres au caveau du Centre paroissial 
du Grand-Pré à Blonay. Renseignements : 
Agathe Makumbi, makumbiagathe@
gmail.com, 077 955 33 15.

Une brochure comprenant les activi-
tés jeunesse a été adressée aux familles 
avec enfants inscrits comme protes-
tants. Vous en trouverez des exem-
plaires à l’église ou nous pouvons vous 
l’envoyer. Merci de contacter le secré-
tariat paroissial.

DANS NOS FAMILLES
Cérémonies d’adieu
Mme Heidi Chenaux, M. Jean-Claude 
Tornier, Mme Alice Bayard, Mme Her-
mine Kirker.

Atelier lecture 
LA TOUR-DE-PEILZ Jeudis 4 et 18 
septembre, 2 et 23 octobre, 13 et 
27 novembre, 19h-21h, cure des 
Remparts. Atelier lecture animé 
par Emmanuel Maillard, à partir de 
l’ouvrage de Marion Muller-Colard 
« L’Intranquillité ». En présence de 
l’autrice lors de la dernière ren-
contre le 27 novembre. Renseigne-
ments et inscriptions : emmanuel.
maillard@eerv.ch. 
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BLONAY

SAINT-LÉGIER

ACTUALITÉS
Présentation de Mélanie Sinz
Nous avons le privilège d’accueillir une 
diacre stagiaire. Mélanie Sinz se présente.
« J’ai 28 ans et je viens de la région de 
la Côte, Prangins. Entre 2023 et 2024, 
j’ai été envoyée à Cuba par le DM pen-
dant dix mois en tant qu’animatrice en-
fance-jeunesse. Puis j’ai eu l’occasion de 
travailler comme étudiante vicaire dans la 
région de Morges-Aubonne, où j’ai œuvré 
auprès de la jeunesse, de l’enfance et de 
la famille. 
J’ai toujours été curieuse du monde qui 
m’entoure. Voyager, rencontrer de nou-
velles personnes, m’ouvrir à d’autres 
cultures fait partie de mon ADN. J’aime 
le contact, les échanges sincères, décou-
vrir les parcours de vie et apprendre à 
connaître les autres. J’ai exercé le métier 
d’employée de commerce pendant dix 
ans. Mais au fond de moi, j’ai toujours 
su que je voulais exercer une profession 
tournée vers l’humain, avec du sens, de 
la profondeur et une vraie dimension de 
lien. Je me réjouis aujourd’hui de com-
mencer mon stage dans la paroisse de 
Blonay–Saint-Légier. J’ai hâte de vous 
rencontrer, d’échanger, d’apprendre et de 
vivre cette belle expérience humaine avec 
authenticité et bienveillance. »

 Mélanie Sinz

Culte d’accueil de Mélanie Sinz
Dimanche 31 août, 10h, à l’église de La 
Chiésaz.

RENDEZ-VOUS
Méditations guidées
Mardis 2 et 30 septembre, à 20h, caveau du 
centre paroissial, Blonay. Renseignements : 
Isabelle Reust-Bovard, 021 331 56 87.

Prière, partage et action
Jeudi 4 septembre, 17h30 à 18h30, cure 
de Saint-Légier.

P’tit-déj contact
Jeudi 11 septembre, de 9h30 à 11h, sous 
la chapelle Sainte-Croix à Blonay. 

Invitée libanaise
Dimanche 14 septembre, 10h, nous au-
rons la joie d’accueillir la pasteure liba-
naise Najla Kassab, déléguée de l’Action 
chrétienne en Orient, lors du culte à 
l’église de La Chiésaz.

Concerts de La Chiésaz
Dimanche 14 septembre, 17h30, à l’église de 
La Chiésaz, « Tout finit par des chansons », 
Françoise Masset, chant, Daniel Chappuis, 
orgue. Dimanche 28 septembre, 17h30, à 
l’église de La Chiésaz, « Le son du chocolat »,  
Légendes, histoire et musiques de la  
Renaissance.

POUR LES JEUNES
Bibl’Aventures
Mardi 9 septembre, de 15h15 à 17h, à la 

cure de Saint-Légier. Pour les enfants de 
6 à 10 ans. Thème de l’année : « Je t’en 
prie ». Renseignements et inscriptions : 
Francine Déjardin, fdejardin@mosermail.
eu ou 079 719 73 40.

Catéchisme
Pour les jeunes de 10 à 13 ans, renseigne-
ments : Nicolas Merminod, 077 412 61 17.
Pour les jeunes de 14-15 ou 16 ans, mardi 
2 septembre, de 18h à 19h, au caveau du 
Centre paroissial de Blonay. 
Si vous n’avez pas reçu de courrier pour 
vos enfants, consultez le site ou contactez 
Anne Lelièvre Martin au 079 355 09 68. 

Groupe de jeunes
Vendredis 5 et 19 septembre, 19h-21h, 
pour les jeunes de 14 à 25 ans, caveau du 
Centre paroissial de Blonay. Renseigne-
ments : Agathe Makumbi, 
makumbiagathe@gmail.com.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes 
Lilia Ducret a été baptisée le 10 août et 
Léna Cottier le 24 août à l’église de La 
Chiésaz.

Cérémonies d’adieu
M. Hans Rudolf Huber, 82 ans ; M. Jean-
Paul Grenard, 74 ans ; Mme Marguerite 
Perroud, 95 ans ; M. Rodolphe François 
Mamin, 89 ans ; M. Henri Masson, 85 ans. 
Prions pour leurs familles.

Mélanie Sinz, diacre stagiaire. © Henri Sulzer

Fête de paroisse
B L O N AY  –  S A I N T - L É G I E R  
Dimanche 28 septembre, culte de 
rentrée à l’église de La Chiésaz à 10h, 
suivi d’un apéritif. Animation musi-
cale, stand artisanat, fleurs et graines.  
A 12h, à la grande salle de Saint-Lé-
gier, repas avec assiette orientale vé-
gétarienne, viande, buffet de desserts. 
Animation musicale, stand d'artisanat, 
fleurs et graines. Ouvert à toutes et 
tous sur inscription auprès du secré-
tariat ou par WhatsApp au 079 268 08 
09. Libre participation aux frais. Vos 
desserts sont les bienvenus. Si vous 
êtes disponible pour aider (service, 
vaisselle…), merci de vous annoncer 
auprès de Dominique Droz au 079 
645 93 65.
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PAYS-D’ENHAUT

ACTUALITÉS
25 ans des Flambeaux de l’Evangile
Le groupe des Flambeaux de l’Evan-
gile du Pays-d’Enhaut fêtera ses 25 ans 
d’existence au mois d’octobre. Une jour-
née anniversaire aura lieu le samedi 20 
septembre à la grande salle de Rossi-
nière : 11h30, repas (inscription jusqu’au 
31 août) ; 14h, partie officielle ; 15h, grand 
jeu ; 17h, fin de la journée.

Recherchons photographes
La paroisse doit fournir de plus en plus 
régulièrement des images pour les diffé-
rents médias. Or ce n’est pas facile pour 
les ministres ni pour notre secrétaire-or-
ganiste, d’être encore disponibles pour 
faire des photos lors des événements pa-
roissiaux. Nous aurions besoin de deux à 
trois personnes disposées à le faire. Les 
ministres les informeraient des moments 
choisis et vérifieraient la disponibilité des 
photographes. Alors si ce service vous 
intéresse, n’hésitez pas à le faire savoir à 
l’un des pasteurs.

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance et catéchisme
Pour toute information sur le Culte de 
l’enfance ou le catéchisme, contactez le 
pasteur Christian Pittet : christian.pit-
tet@eerv.ch ou 021 331 58 37.

DANS LE RÉTRO
Sortie des aînés de Rougemont
Pour sa sortie en juin, les aînés de Rou-
gemont sont allés visiter le monastère or-
thodoxe roumain aux Sciernes d’Albeuve. 
Nous étions une bonne vingtaine à être 
accueillis par la communauté des sœurs, 

dirigée par Mère Antonia et le Père De-
nis, aumônier. Après un café théologique, 
expliquant l’orthodoxie (rite grec), le Père 
Denis nous a fait découvrir la riche sym-
bolique des peintures ornant la chapelle, 
notamment le message des icônes, dont 
la lecture oriente et soutient la foi des fi-
dèles.
Notre groupe s’est ensuite dirigé vers la 
ferme-buvette des Seythours où nous 
avons dégusté, après l’apéritif, un repas 
pantagruélique, dans une ambiance très 
chaleureuse. 

À MÉDITER
Les gros cailloux
– Mes enfants, dit le professeur, je vous 
propose ce matin une nouvelle expé-
rience.
Il prend sous son bureau un grand vase 
de verre, il le pose à la vue de tous, puis 
sort du même endroit un panier de cail-
loux gros comme des oranges. L’un après 
l’autre, il les dépose dans le vase jusqu’à 
ras bord.
– Le pot est-il plein, les enfants ?
– Oui ! répond le chœur unanime.
– Croyez-vous ?
Il sort de sous la table un seau de gravil-
lons, il les verse sur les cailloux. Tous les 
petits parmi les gros s’infiltrent jusqu’au 
fond du vase, peu à peu grimpent au ras 
du col.
– Le pot est-il plein maintenant ?
L’expérience les amuse. Ils ont compris. 
Ils crient que non, qu’on peut y ajouter 
du sable.
– En voici, dit le professeur.
Il en sort un sac, le répand sur les gra-

viers et les cailloux, puis il s’époussette 
et demande :
– Que nous dit cette expérience ?
Dans la salle, silence et regards éveillés.
– Les gros cailloux doivent être mis en 
premier. Vous ne pourriez pas les placer 
après le sable et les graviers. Ma question 
est donc : pour vous, pour votre vie, quels 
sont les gros cailloux, les choses les plus 
importantes ? Votre famille ? Vos amis ? 
Réaliser vos rêves ? Apprendre ? Quoi 
que vous choisissiez, ils sont prioritaires. 
Si vous faites passer d’abord les petites 
choses, vous n’aurez plus de place, plus 
assez de temps pour les grandes, et vous 
raterez votre vie. Alors, demandez-vous : 
« Quels sont mes gros cailloux ? » Que 
chacun trouve sa réponse !

 Henri Gougaud

Les aînés de Rougemont à la découverte du christianisme orthodoxe. © Thierry Baldensperger

Le Père Denis expliquant les icônes. © Thierry 
Baldensperger

Culte de rentrée
PAYS-D’ENHAUT Dimanche 31 
août, à 10h,  au temple de Châ-
teau-d’Œx, culte d’ouverture du 
Culte de l’enfance et du catéchisme 
sur le thème « Les amis de Jésus ». 
Jésus nous invite à être ses amis... 
mais c’est quoi un ami ? Et être ami 
avec Jésus, qu’est-ce que ça change ? 
Bienvenue pour ce moment de retrou-
vailles et de mise en route !
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CLARENS

RENDEZ-VOUS
Prière communautaire
Mercredi 3 septembre, à 9h, au temple, 
reprise de la prière communautaire.
Ce moment de recueillement et de par-
tage fraternel est l’occasion de nous ras-
sembler dans la foi, de confier nos joies, 
nos peines, notre monde, et notre com-
munauté à Dieu. Chacun est le ou la  
bienvenu(e).
 
Fête paroissiale  
Samedi 6 septembre, dès 10h, sur le par-
vis du temple.
Notre traditionnelle fête paroissiale re-
vient ! Venez nombreux profiter d’une 
ambiance chaleureuse et familiale autour 
de nombreux stands :
bric-à-brac, beaucoup de livres anciens, 
légumes, fleurs, jouets, artisanat, pâtis-
series maison, bar, tombola, pêche mira-
culeuse, château gonflable… et bien plus 
encore !
A 11h : concert-apéritif avec le Corps de 
musique Montreux-Clarens.
Dès midi : repas convivial avec au choix : 
rôti, purée de pommes de terre, carottes, 
ou vol-au-vent, saucisses, frites.
Grand choix de pâtisseries maison en 
dessert.
A 17h : concert de Christian Auberson, 

notre organiste, autour des chansons 
françaises.
Et dès 18h : notre traditionnelle raclette 
vous attend !
Appel aux bénévoles :
pour la réussite de cette journée, nous 
avons besoin de coups de main :
– mercredi 4 et jeudi 5 septembre en fin 
de journée, vers 17h : montage ;
– samedi 6 : vente, service, vaisselle, sou-
tien logistique ;
– lundi 9 en fin de journée, vers 17h : ran-
gement.
Merci de contacter le secrétariat parois-
sial si vous pouvez aider, même un petit 
moment !

Club de l’Amitié 
Un moment de partage et de bonne hu-
meur. Une fois par mois (sauf en juillet et 
août), le Club de l’Amitié accueille toutes 
les personnes seules, isolées ou simple-
ment en quête de convivialité, pour un 
après-midi chaleureux autour d’une ani-
mation, d’une boisson et de délicieuses 
pâtisseries maison.
Au programme : voyages en images 
(f ilms, diapositives), spectacles musi-
caux ou théâtraux, loto et bien d’autres 
surprises, juin : une sortie conviviale, 
décembre : une belle fête de Noël avec 
repas festif. Prochaine rencontre : jeudi 
18 septembre, à 14h45, salle paroissiale, 
avec Olivier Gilliéron qui vous emmènera 

« dans les montagnes de l’Alaska ». Vous 
avez besoin d’un transport ? Contactez 
Agnès Martin au 021 964 69 92.

Célébration du Jeûne fédéral
Dimanche 21 septembre, à 11h : célé-
bration œcuménique sur la grande place 
à Clarens. Elle sera célébrée par : Claire 
Clivaz, John Hayes et Stefan Fuchser. En 
cas de mauvais temps, elle se déroulera à 
l’église évangélique à Clarens. A l’issue de 
la célébration, vous êtes tous invités pour 
partager le verre de l’amitié et les gâteaux 
aux pruneaux que vous aurez eu la gentil-
lesse de nous apporter. 
Dimanche 28 septembre, à 10h15 : culte 
d’ouverture du catéchisme au temple 
Saint-Vincent.

Parole et musique
Nous avons le plaisir de vous inviter à un 
moment de méditation et de musique les 
vendredis 29 août et 26 septembre, à 
18h30, à la chapelle de Brent. 

Catéchisme
KT 8-9-10-11
Samedi 27 septembre, de 9h à 12h, au 
temple Saint-Vincent à Montreux.
Dimanche 28 septembre, à 10h15, au 
temple Saint-Vincent à Montreux, culte 
d’ouverture.

Eveil à la foi 
Nous avons le plaisir de vous inviter à 
la première rencontre œcuménique de 
l’Eveil à la foi, qui se tiendra le samedi 
27 septembre, à 10h30, au temple de 
Clarens.
Cette année, le thème qui nous accom-
pagnera tout au long des rencontres 
sera « La Prière ». Pour cette première 
rencontre, nous réf léchirons ensemble 
autour du thème de « l’écoute ». Nous 
accueillons les enfants de 0 à 6 ans, ac-
compagnés de leurs parents ou d’un 
adulte. Ce temps de célébration sera suivi 
d’un apéritif convivial. Un courrier avec 
tous les détails pratiques vous sera envoyé 
prochainement.

DANS NOS FAMILLES
Nous confions à vos prières les familles 
qui ont perdu l’un des leurs et l’ont remis 
à Dieu dans l’espérance de la résurrec-
tion : Mme Souqui Blanc.

La fête paroissiale aura lieu samedi 6 septembre sur le parvis du temple de Clarens.
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MONTREUX

VEYTAUX

ACTUALITÉS
Stand de bricelets au marché des Avants
Samedi 30 août, la paroisse tiendra un 
stand de bricelets au marché de la fête au 
Village des Avants. Faites-leur honneur !
 
Culte d’installation
Dimanche 14 septembre, à 10h15, au 
temple de Saint-Vincent, culte central 
d’installation de la pasteure Claire Clivaz, 
présidé par Pierre Loup. Nous célébrerons 
avec reconnaissance l’arrivée de notre nou-
velle ministre lors de ce culte. La cérémonie 
sera suivie d’un apéritif sur l’esplanade.
 
Célébration œcuménique 
du Jeûne fédéral
Dimanche 21 septembre, à 11h, sur la 
Grand-Place de Clarens. Les différentes 
communautés chrétiennes de nos com-
munes se rassemblent pour dire leur recon-
naissance à notre Père pour la protection 
qu’il accorde à notre canton et notre pays. 
A l’issue de la célébration, vous êtes tous in-
vités pour partager le verre de l’amitié et les 
gâteaux aux pruneaux que vous aurez eu la 
gentillesse de nous apporter.

Eveil à la foi : nouveau groupe 
œcuménique pour enfants et parents !
Dès le samedi 27 septembre, à 10h30, les 
paroisses protestantes de Clarens et Mon-
treux-Veytaux, avec la paroisse catholique 
du Sacré-Cœur, proposent un nouveau 
groupe d’Eveil à la foi pour les 0-6 ans. 
Cette année, nous aurons six rencontres 
les samedis sur le thème de la prière, ainsi 
qu’une invitation à une messe et un culte 
des familles. Merci de vous adresser au se-
crétariat de la paroisse pour vous inscrire.

Culte d’ouverture du catéchisme
Dimanche 28 septembre, à 10h15, à 
Saint-Vincent, culte d’ouverture du caté-
chisme. C’est avec joie et reconnaissance 
que nous lançons cette nouvelle année de 
catéchisme que nous plaçons sous le re-
gard de notre Seigneur Jésus-Christ.

RENDEZ-VOUS
Prières et chants de Taizé
Dimanches 31 août et 28 septembre, à 

19h, à Etraz. Informations auprès d’Yves 
Resplendino, 079 627 83 69. 

Atelier vocal
Lundi 1er septembre, à 17h30, à Saint-
Vincent. Informations auprès de Martine 
Reymond, organiste, 079 336 23 54. 

Pause spirituelle et musicale
Mercredis 3 et 17 septembre, de 11h à 
11h45, à Saint-Vincent. Informations au-
près de Martine Reymond, organiste, 079 
336 23 54.

Groupe des Rayons de Soleil
Jeudi 4 septembre, à 14h30, à Etraz. Do-
minique de la Barre viendra parler de la 
Via Francigena, un chemin de pèlerinage 
qui conduit à pied jusqu’à Rome.
 
Prière a cappella : septembre, 
mois de la chapelle de Caux
Dès le samedi 6 septembre, à 17h, un of-
fice de prière sera célébré à la chapelle de 
Caux tous les samedis du mois de sep-
tembre à 17h, suivi d’une verrée devant la 
chapelle à 17h30. Bienvenue à l’un de ces 
deux moments ou aux deux ! Renseigne-
ments : Claire Clivaz au 076 770 09 95 et 
Andrew Stallybrass.

Repas-partage
Mardi 16 septembre, à 12h15, à Etraz. Le 
repas est librement servi avec un panier 
pour votre participation. Inscription au-
près d’Yvette Depallens, 079 483 82 48. 

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi (0-6 ans) : célébration 
œcuménique pour enfants et parents
Samedi 27 septembre, à 10h30, au 

temple de Clarens, célébration suivie 
d’un apéritif sur le thème « Ecoute » avec 
Moïse. Prochaine rencontre : samedi 8 
novembre, à 10h30, à Saint-Vincent.

Culte de l’enfance
Samedi 13 septembre, sortie intergé-
nérationnelle au Cubly, rendez-vous à 
la gare des Avants, à 10h, avec votre pi-
que-nique. Plus d’informations sur notre 
site internet montreux.eerv.ch.
Vendredi 26 septembre, de 12h à 14h, à 
Etraz. 

Catéchisme KT 8-11
Samedi 27 septembre, de 9h à 12h, à 
Saint-Vincent. 
Dimanche 28 septembre, à 10h15, à 
Saint-Vincent, culte d’ouverture du  
catéchisme.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Alessio Buffoni, Chloé Jorge et Béatrice 
Bénard ont reçu le baptême au temple 
Saint-Vincent.

Mariages
Aïnoa Robert-Nicoud & Mathieu Ruch et 
Estelle Pilloud & Milos Jerinic ont reçu la 
bénédiction de leur mariage.

Services funèbres
Mme Gila Häussler, Mme Hermine Kir-
ker, Mme Philomena Wee, M. Jean-Paul 
Baud, M. André Capt, M. Martin Kisse-
leff, M. Henri Masson et M. Michel Vago 
ont été confié·es à Dieu. 

Claire Clivaz, Marc Horisberger, Marie-Christine Schertenleib. © J. Tachet
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KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS / VEVEY-MONTREUX-AIGLE
Sonntag, 31. August, 10h, Kirche Vevey, Familien-Gottesdienst, 
B. und E. Hofmann. Sonntag, 7. September, 10h, Kirche Vevey, 
Gottesdienst, Abendmahl, Ch. Wohlfahrt. 10h, Farel-Kirche 
Aigle, Gottesdienst, P. Muller. Sonntag, 14. September, 10h, 
Kirche Montreux, Gottesdienst, Abendmahl, B. Hofmann. Bet-
tag, 21. September, 10h, Kirche Vevey, zweisprachiger Gottes-
dienst mit La Tour-de-Peilz, B. Hofmann, Nicolas Merminod 
und Jodlertrio. 10h, Farel-Kirche Aigle, Gottesdienst, R. Becker 
und Volksmusik. Bei schönem Wetter bei Käthi Zbinden, Bex. 
Fahrgemeinschaften. Kanadisches Buffet. 11h, Grande Place, 
Clarens, Gottesdienst, vorbereitet von der table ronde œcumé-
nique. Sonntag, 28. September, 10h, Kirche Montreux, Fami-
lien-Gottesdienst, B. und E. Hofmann. 

CORSIER-CORSEAUX  Dimanche 31 août, pas de cultes à Corsier 
et aux Monts-de-Corsier, cène et envoi de la cène à domicile. Di-
manche 7 septembre, 8h45, Les Monts-de-Corsier. 10h, Corsier, 
cène. Dimanche 14 septembre, 10h, Corsier. Dimanche 21 sep-
tembre, 8h45, Les Monts-de-Corsier, Jeûne fédéral, cène. 10h, 
Corsier, Jeûne fédéral. Dimanche 28 septembre, 10h, Corsier. 

CHARDONNE-JONGNY  Dimanche 31 août, 10h, chapelle de Paul-
ly, cène. Mardi 2 septembre, 20h, chapelle de Paully, cellule de 
prière. Dimanche 7 septembre, 10h, Chardonne. 
Dimanche 14 septembre, 10h, Chardonne, culte d’ouverture 
activités de l’enfance et du catéchisme, cène. Mardi 16 sep-
tembre, 20h, chapelle de Paully, cellule de prière. Dimanche 
21 septembre, 10h, chapelle de Paully. Jeudi 25 septembre, 9h, 
à Chardonne, cellule de prière. Dimanche 28 septembre, 10h, 
Chardonne, culte d’offrande et des récoltes, cène. 

VEVEY  Chaque mercredi, 12h15, Sainte-Claire, office méditatif. 
Dimanche 31 août, 10h, Saint-Martin, apéritif, N. Merminod. 
Dimanche 7 septembre, 10h, Saint-Martin, cène, R. Righetti. 
Dimanche 14 septembre, 10h, Saint-Martin, délégation de l’Ac-
tion chrétienne en Orient, apéritif. Dimanche 21 septembre, 
10h, Saint-Martin, cène, O. Delachaux. Mardi 23 septembre, 
dès 17h30, Oasis nomade, repas suivi d’une célébration à 19h. 
Dimanche 28 septembre, 10h, Saint-Martin, culte d’installation 
d’Olivier Delachaux, apéritif, P. Bader. Dimanche 5 octobre, pas 
de culte à Saint-Martin.

LA TOUR-DE-PEILZ  Tous les mercredis, 9h-9h30, La Tour-de-
Peilz, office de prière. Dimanche 31 août, 10h, Saint-Légier 
La Chiésaz, culte de présentation de la diacre stagiaire Méla-
nie Sinz, cène, A. Lelièvre Martin. 19h30, La Tour-de-Peilz, 
rencontre Partage & Amitié. Dimanche 7 septembre, 10h, La 
Tour-de-Peilz, culte commun, cène, I. Reust-Bovard. Same-
di 13 septembre, 16h30, La Tour-de-Peilz, culte à 4 pattes, 
E. Maillard. Dimanche 14 septembre, 10h, La Tour-de-Peilz, 
culte avec l’ACO, N. Merminod. Dimanche 21 septembre, 10h, 
Vevey, église de langue allemande, culte du Jeûne commun, 
N. Merminod et B. Hofmann. Dimanche 28 septembre, 10h, 
Saint-Légier La Chiésaz, culte de rentrée, I. Reust-Bovard et 
A. Lelièvre Martin. 19h30, La Tour-de-Peilz, rencontre Par-
tage & Amitié.

BLONAY–SAINT-LÉGIER  Dimanche 31 août, 10h, Saint-Légier La 
Chiésaz, culte d’accueil de Mélanie Sinz, cène, A. Lelièvre Mar-
tin. Dimanche 7 septembre, 8h45, Blonay, chapelle Saint-An-
toine, recueillement. 10h, La Tour-de-Peilz, culte commun, 
cène, I. Reust-Bovard. Dimanche 14 septembre, 10h, Saint-Lé-
gier, église de La Chiésaz, culte avec la pasteure libanaise Najla 
Kassab, cène, A. Lelièvre Martin. Dimanche 21 septembre, 
10h, Vevey, église de langue allemande, culte du Jeûne com-
mun, N. Merminod et B. Hofmann. Dimanche 28 septembre, 
10h, Saint-Légier La Chiésaz, culte de rentrée, fête de paroisse, 
I. Reust-Bovard et A. Lelièvre Martin.

PAYS-D’ENHAUT  Dimanche 31 août, 10h, Château-d’Œx, ou-
verture du Culte de l’enfance et du catéchisme. Dimanche 7 
septembre, 10h, Rougemont. Dimanche 14 septembre, 10h, 
Château-d’Œx. Dimanche 21 septembre, 10h, Rossinière, Jeûne 
fédéral. Dimanche 28 septembre, 10h, Rougemont, cène.

CLARENS  Vendredi 29 août, Brent, Parole et musique, J-D Krae-
ge. Dimanche 31 août, 10h15, Clarens, J-D Kraege. Dimanche 7 
septembre, 10h15, Clarens. Dimanche 14 septembre, 9h, Brent, 
cène, J-D Kraege. 10h15, Clarens, cène, J-D Kraege. Dimanche 
21 septembre, 11h, Clarens, Grand-Place, célébration œcumé-
nique. Vendredi 26 septembre, 18h30, Brent, Parole et musique, 
P. Loup. Dimanche 28 septembre, 10h15, Montreux, temple 
Saint-Vincent, culte d’ouverture du catéchisme. 

MONTREUX – VEYTAUX  Dimanche 31 août, 9h, Chernex, cène, 
C. Clivaz. 10h15, Montreux Saint-Vincent, cène, C. Clivaz. 19h, 
Etraz, prières et chants de Taizé. Mercredi 3 septembre, 11h, 
Montreux Saint-Vincent, pause spirituelle et musicale, M. Rey-
mond. Samedi 6 septembre, 17h, chapelle de Caux, office de 
prière, C. Clivaz et A. Stallybrass. Dimanche 7 septembre, 9h, 
Les Avants, C. Clivaz. 10h15, Montreux Saint-Vincent, C. Clivaz. 
Samedi 13 septembre, 17h, chapelle de Caux, office de prière, 
C. Clivaz et A. Stallybrass. Dimanche 14 septembre, 10h15, 
Montreux Saint-Vincent, culte central avec cène, installation de 
Claire Clivaz, P. Loup. Mercredi 17 septembre, 11h, Montreux 
Saint-Vincent, pause spirituelle et musicale, M. Reymond et C. 
Clivaz. Samedi 20 septembre, 17h, chapelle de Caux, office de 
prière, C. Clivaz et A. Stallybrass. Dimanche 21 septembre, 11h, 
célébration œcuménique du Jeûne fédéral sur la Grand-Place à 
Clarens ou à la chapelle évangélique de Clarens en cas de pluie, 
J. Hayes, C. Clivaz et S. Fuchser. Samedi 27 septembre, 17h, 
chapelle de Caux, office de prière, C. Clivaz et A. Stallybrass. 
Dimanche 28 septembre, 10h15, Montreux Saint-Vincent, culte 
d'ouverture du catéchisme, M.-Ch. Schertenleib. 14h, Veytaux, 
culte interculturel, P. Müller et D. Makumbi. 19h, Etraz, prières 
et chants de Taizé. 
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LIEUX D’ÉCOUTE
Si vous souhaitez un accompagnement dans une attitude d’ouverture, de prière et de confiance en l’amour de Dieu, Le Raidillon,  
rue de Fribourg 12, à Vevey, vous accueille : les entretiens psycho-spirituels sont assurés par Nathalie Kraehenbuehl, diacre et 
art-thérapeute, 021 331 57 69, nathalie.kraehenbuehl@eerv.ch, Nicolas Merminod, 077 412 61 17, nicolas.merminod@eerv.ch.
Pour un temps d’écoute et de prière « Ministère de prière », Evelyne Ansermet, 079 345 07 35, evelyne.ansermet@gmail.com.
IBAN CH06 0900 0000 1779 7466 9 « mention ministère d’Ecoute ».
Pour un moment de création artistique et de rencontre, La Ruche d’art Riviera est ouverte les mardis et jeudis après-midi.
Pour un temps de recueillement contemporain et convivial, les célébrations Oasis nomade.
Pour plus d’informations : https://www.eerv.ch/region/riviera-pays-denhaut/activites/solidarite ou www.esriviera.ch.

NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL Laurent Borgeaud, 
laurent.borgeaud@bluemail.ch  COORDINATEUR Pierre Bader, pasteur, pierre.
bader@eerv.ch, 079 235 92 49  IBAN CH06 0900 0000 1754 1425 6  SITE riviera-
paysdenhaut.eerv.ch.

SERVICE COMMUNAUTAIRE FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT  Pierrette 
Fardel, diacre, pierrette.fardel@eerv.ch, 077 433 51 00. 

SERVICE COMMUNAUTAIRE PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  Nathalie Kraehen-
buehl, 079 524 45 94 PRÉCARITÉ Magali Borgeaud dit Avocat, 021 331 57 60 ou 
077 491 16 79, magali.borgeaud@eerv.ch. DISTRIBUTION ALIMENTAIRE PAR-
TAGE RIVIERA 079 105 33 66, avenue Reller 14, Vevey, https ://www.partageri-
viera.ch/contact (le numéro est uniquement utilisable par WhatsApp. Informa-
tions et inscriptions les mercredis et samedis, de 9h à 10h. CAMIR 079 729 01 37 
IBAN CH76 0900 0000 1779 7466 9, mention EERV, Région Riviera-Pays-d’Enhaut, 
Présence et solidarité, 1000 Lausanne informations supplémentaires. Ecoute ou 
pastorale de la rue.

KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS  PFARRER Beat Hofmann, 021 331 57 76, beat.
hofmann@eerv.ch  PFARRERIN Regine Becker, 021 331 58 76, regine.becker@
eerv.ch, Postadresse : av. des Alpes 63, 1820 Montreux PRÄSIDENT Gottfried 
Santschi, 021 922 14 44, gsantschi@bluewin.ch KIRCHE VEVEY rue du Panorama 
8  KIRCHE MONTREUX av. Claude Nobs 4 FAREL-KIRCHE AIGLE rue du Midi 8  
IBAN CH38 0900 0000 1737 2287 3  SITE www.kirche-riviera-waadt.ch.

PAROISSE DE BLONAY-SAINT-LÉGIER  MINISTRES Nicole Rochat, pasteure, 076 
412 31 71, nicole.rochat@eerv.ch, Anne Lelièvre Martin, pasteure, 021 331 56 88 
(bureau), ou 079 355 09 68, anne.lelievre@eerv.ch , Isabelle Reust-Bovard, ani-
matrice d’église, 021 961 10 52,  isabelle.reust-bovard@eerv.ch  SECRÉTARIAT 
Centre paroissial du Grand-Pré, rte de Saint-Légier 6, 1807 Blonay, 021 943 12 73, 
blonay-saint-legier@eerv.ch – mardi de 9h à 12h et de 13h à 16h.  CURE DE 
SAINT-LÉGIER route des Deux-Villages 81 PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 
078 682 60 51  VÉHICULTE si vous désirez venir au culte et avez besoin d’un 
transport, téléphonez au 079 704 51 34.  IBAN CH32 0900 0000 1800 1362 5  SITE 
www.eerv.ch/blonay-saint-legier.
 
PAROISSE DE CHARDONNE-JONGNY  MINISTRE Christine Girard, diacre,  
christine.girard@eerv.ch, 021 331 56 28 ou 079 380 03 69  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL PAROISSIAL Samuel Verdan, 021 946 18 19, samuel.verdan@unil.ch  
FOYER PAROISSIAL rue du Village 45, 1803 Chardonne  RÉSERVATION DU FOYER 
PAROISSIAL Philippe Desreumaux, 021 921 31 83, philac@bluewin.ch  SECRÉ-
TARIAT PAROISSIAL paroisse.chj@eerv.ch  IBAN CH31 0900 0000 1800 1199 4 
SITE www.eerv.ch/chardonne-jongny.

PAROISSE DE CORSIER-CORSEAUX  SITE INTERNET corsiercorseaux.
eerv.ch et sur Facebook  PASTEUR Luc Badoux, luc.badoux@eerv.ch, 021 

331 56 16  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Laurent Kohli, l.kohliav@
bluewin.ch ANIMATEUR PAROISSIAL François Danthon, danthonfr@gmail.
com  ANIMATRICE LOUANGE (COORDINATION) Tantely Razafimanantsoa,  
tantely.r@gmail.com ou 076 695 64 21.  ANIMATEUR JEUNESSE Arnaud Limat,  
ArnaudLimat15@gmail.com, 079 795 11 35   ANIMATEUR ENFANCE ET FA-
MILLE  Débora Collin, animatrice enfance et famille, debora.collin@het-pro.ch, 
078 322 12 45.  SECRÉTARIAT, RÉSERVATION DU FOYER Paroisse de Corsier- 
Corseaux, place du Temple 4, 1804 Corsier, paroissecorsier@gmail.com, répon-
deur, 077 468 23 94  IBAN CH42 0900 0000 1800 0374 5.  

PAROISSE DE VEVEY  MINISTRES Olivier Delachaux, olivier.delachaux@eerv.ch, 
078 308 82 80, Roselyne Righetti, 078 754 68 13, roselyne.righetti@gmail.com  SE-
CRÉTARIAT Rue Sainte-Claire 1, ouvert mercredi et vendredi de 9h à 11h, 021 925 
37 20, vevey@eerv.ch.  RÉSERVATIONS CENTRE PAROISSIAL SAINTE-CLAIRE  
reservations.vevey@eerv.ch  RÉSERVATIONS TEMPLES 079 811 97 48, vevey.
marguiller@eerv.ch  TAXIS-CULTE 079 415 40 18, appeler dès jeudi midi  IBAN 
CH40 0900 0000 1800 0087 1  SITE www.eerv.ch/vevey. 

PAROISSE DE LA TOUR-DE-PEILZ  MINISTRES Nicolas Merminod, nicolas.mermi-
nod@eerv.ch, 077 412 61 17  PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 078 682 60 51  
ORGANISTE Guy-Baptiste Jaccottet, gbjaccottet@la-tour-de-peilz.ch  SECRÉTARIAT 
PAROISSIAL rue des Remparts 1, lundi et mercredi de 9h à 12h, vendredi de 9h à 12h 
et 14h à 17h, durant les vacances scolaires, le secrétariat est atteignable uniquement 
par e-mail. 021 944 56 68, paroissedelatour@bluewin.ch  IBAN CH87 0900 0000 1800 
0390 5  SITE www.eerv.ch/la-tour-de-peilz. 

PAROISSE DE CLARENS  PASTEUR Vincent Demaurex, avenue Eugène-Ram-
bert 23, 1815 Clarens, 077 521 53 78  PRÉSIDENTE Bettina Niklaus, 021 963 13 
83  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ouvert lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8h 
à 12h, 021 964 30 30, prccb@bluewin.ch  IBAN CHF 18 0900 0000 1800 2862 1  
SITE www.eerv.ch/clarens.  

PAROISSE DE MONTREUX-VEYTAUX  PASTEURE Claire Clivaz, 021 331 59 95, 
076 770 09 95, claire.clivaz@eerv.ch  DIACRE Marie-Christine Schertenleib, 021 
331 56 26, marie-christine.schertenleib@eerv.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 
ouvert le mardi-jeudi-vendredi de 9h à 11h, rue du Marché 10, 1820 Montreux, 021 
963 29 02, eerv.montreux@sunrise.ch  IBAN CH62 0900 0000 1800 0163 9  SITE 
www.eerv.ch/montreux-veytaux.

PAROISSE DU PAYS-D’ENHAUT  PASTEURS Thierry Baldensperger, 079 483 
99 93, jean-thierry.baldensperger@eerv.ch. Christian Pittet, 021 331 58 37, chris-
tian.pittet@eerv.ch.  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Charles-André Pfis-
ter, 079 663 04 34  SECRÉTAIRE Anastassia Dukhareva, 078 340 02 73, s.pays-
denhaut@gmail.com  IBAN CH19 8080 8009 7701 4007 4  SITE www.eerv.ch/
pays-denhaut.  
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